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Message de condoléances de Driss Lachguar au Secrétaire général
du parti socialiste portugais suite au décès de Jorge Sampaoi

Hommage à ce grand homme qui a
consacré sa vie à combattre la dictature
et qui était un ami fidèle du Royaume

Le Premier secrétaire de l’USFP,
Driss Lachguar  a adressé un
message de condoléances au Se-
crétaire général du parti socialiste

portugais, Antonio Costa, suite au décès
de l'ancien chef  d’Etat protugais, Jorge
Sampaoi. Dans ce message, le dirigeant it-
tihadi affirme avoir appris cette triste nou-
velle avec une profonde affliction. «Nous
avons appris avec une profonde tristesse le
décès du camarade Jorge Sampaoi, ancien
président du Portugal et ancien secrétaire
général de votre parti», lit-on notamment
dans ledit message. «Nous voulons rendre
hommage à ce grand homme qui a consa-
cré sa vie à combattre la dictature et qui
était un ami fidèle du Royaume.En ces
douloureuses circonstances, nous présen-
tons aux militants du parti ainsi qu'à la fa-
mille du défunt nos sincères
condoléances», ajoute Driss Lachguar. 

Secrétaire général du Parti socialiste,
maire de Lisbonne puis chef de l'Etat entre
1996 et 2006, M. Sampaio souffrait de pro-
blèmes cardiaques et était hospitalisé de-
puis fin août.

Né à Lisbonne en 1939, il entre en po-
litique pendant ses études de droit, comme

un des meneurs des grèves universitaires
de 1962 contre la dictature d'Antonio Sa-
lazar (1932-1968). Une fois devenu avocat,
il assume la défense de plusieurs prison-
niers politiques.

En 1978, quatre ans après la révolution
des Oeillets qui a mis fin à la dictature,
Jorge Sampaio adhère au Parti socialiste
fondé par Mario Soares (1986-1996), son
prédécesseur à la présidence de la Répu-
blique.

Longtemps député, il devient secré-
taire général du parti en 1989 et, la même
année, remporte la mairie de Lisbonne
avec le soutien des communistes.

Après avoir perdu les législatives de
1991, il prend sa revanche en remportant
l'élection présidentielle de 1996 dès le pre-
mier tour face à son rival de droite, Anibal
Cavaco Silva, qui lui succédera à la prési-
dence (2006-2016).

Au terme de son deuxième mandat,
M. Sampaio est désigné, à 66 ans, envoyé
spécial pour l'initiative «Halte à la tubercu-
lose» des Nations unies. Ce grand ami du
Maroc, de l’USFP et plus particulièrement
de feu Si Abderrahmane El Youssoufi a
ensuite occupé le poste de Haut représen-

tant pour l'Alliance des civilisations, dont
le but est de promouvoir des initiatives vi-
sant à dépasser les incompréhensions entre
cultures et religions.

Dernièrement, M. Sampaio dirigeait
une plateforme internationale de soutien
aux étudiants syriens.

Jorge Sampaio «a contribué de ma-
nière importante à la dignité de notre dé-
mocratie et au prestige du Portugal», a
souligné le Premier ministre socialiste An-
tonio Costa lors d'une cérémonie solen-
nelle. De son côté, l'actuel président de la
République, le conservateur Marcelo Re-
belo de Sousa, a loué la carrière d'un
homme qui a aimé le Portugal sans «cher-
cher à devenir un héros».

Le secrétaire général de l'ONU, le Por-
tugais Antonio Guterres, a, pour sa part,
tenu à rendre hommage «à ce défenseur de
la démocratie et de la justice sociale», dont
il dit avoir été «personnellement inspiré».
Le président du Conseil européen, le Belge
Charles Michel, a, quant à lui, salué «le dé-
fenseur de la liberté et de l'égalité» qui «a
consacré sa vie à la défense de la démocra-
tie et des valeurs européennes».

M.O

Aziz Akhannouch : Les contours de la majorité 
gouvernementale se préciseront au cours de la semaine prochaine
Le premier round des consultations pour la

formation du gouvernement, qui se poursui-
vront régulièrement, était "important et fruc-

tueux" et les contours de la majorité
gouvernementale se préciseront au cours de la se-
maine prochaine, a affirmé, mercredi à Rabat, le
chef  du gouvernement désigné Aziz Akhannouch. 

Dans une déclaration à la presse, M. Akhan-
nouch a indiqué que lors des consultations pour
former le nouveau gouvernement, dont le premier
round s'est terminé ce mercredi, "nous avons tenu
des rencontres avec un ensemble de chefs de partis
politiques durant lesquelles chaque parti a présenté
sa vision et son appréciation de cette étape". 

Ainsi, le chef  du gouvernement désigné a sou-
ligné que "le Parti de la justice et du développement

(PJD) s'est excusé, tout comme la secrétaire générale
du Parti socialiste unifié (PSU), Nabila Mounib, qui
m'a informé qu'elle se rangera dans les rangs de l'op-
position". 

Plus tôt dans la journée, M. Akhannouch a
poursuivi ses consultations pour former le nouveau
gouvernement en rencontrant le secrétaire général
du Parti du progrès et du socialisme (PPS), Moha-
med Nabil Benabdallah, le secrétaire général du
Mouvement démocratique et social (MDS), Abdes-
samad Archane, le secrétaire général du Front des
forces démocratiques (FFD), Mustapha Benali et le
coordinateur de l'Alliance de la fédération de
gauche, Abdeslam Laâziz.

M. Akhannouch avait entamé lundi ses consul-
tations pour la formation du nouveau gouverne-

ment par des consultations avec le secrétaire général
du Parti authenticité et modernité (PAM), Abdellatif
Ouahbi, le secrétaire général du Parti de l'Istiqlal
(PI), Nizar Baraka, le Premier secrétaire de l'Union
socialiste des forces populaires (USFP), Driss Lach-
guar, le secrétaire général du Mouvement populaire
(MP), M'hand Laenser et le secrétaire général de
l’Union constitutionnelle (UC), Mohamed Sajid.

Le Rassemblement national des indépendants
(RNI) est arrivé en tête des élections du 8 septembre
après avoir obtenu 102 sièges, suivi du PAM, qui ar-
rive en deuxième position avec 86 sièges, du PI (81
sièges), de l'USFP (35 sièges), du MP (29 sièges), du
PPS (21 sièges), de l'UC (18 sièges) et du PJD (13
sièges), tandis que les autres partis se sont partagé
12 sièges.

Messages de félicitations
adressés au Premier secrétaire
de l’USFP à l’issue des 
élections du 8 septembre

Le Premier secrétaire de l’Union socia-
liste des forces populaires continue de recevoir
les messages de félicitations de différents res-
ponsables et acteurs politiques et diploma-
tiques nationaux et internationaux, en
l’occurrence :

* L’ambassadeur d’Arabie
Saoudite à Rabat, Abdallah Ben
Saâd Alghriri, qui a formulé ses fé-
licitations au premier responsable
du parti ainsi qu’aux membres du
Bureau politique et à toutes les
bases militantes pour la confiance
des électeurs et le résultat
réalisé:fruit de l’action politique
sérieuse du parti et de ses mili-
tants».

* L’ambassadeur de Palestine au
Maroc, Jamal Achoubki, a exprimé
également ses félicitations pour la
réussite des élections marocaines et
«ses vœux de succès aux députés du
parti lors de l’exercice des responsa-
bilités qui leur ont été dévolues par le
peuple marocain frère».

«Le Royaume du Maroc a tou-
jours présenté un modèle d’avant-
garde, avancé et inspirateur quant au
processus démocratique et au renfor-
cement de la participation politique et
c’est ce qui a été illustré par la réalisa-
tion de ces élections dans des condi-
tions marquées par la transparence,
l’impartialité, le professionnalisme et
l’organisation rigoureuse », a-t-il sou-
ligné.

* Le secrétaire de la Commis-
sion centrale du mouvement
«Fatah» (Palestine), Jibril Arra-
joub a adressé ses félicitations à
l’ensemble du «peuple marocain
frère» et à tous les membres et
sympathisants de l’USFP à l’occa-
sion de «la réussite des élections
parlementaires».

* Le Haut commissaire aux an-
ciens résistants et anciens membres
de l’armée de libération, Mostafa Lak-
tiri a adressé au Premier secrétaire ses
félicitations pour la position confor-
table de l’USFP avec 35 sièges, à l’is-
sue de «ces échéances électorales qui
se sont déroulées dans un climat de
concurrence loyale et d’esprit de ci-
toyenneté positive faisant prévaloir
l’intérêt suprême du pays».

* Dans une lettre adressée au
Premier secrétaire de l’USFP,
Driss Lachguar, le secrétaire gé-
néral du Front de lutte populaire
palestinien (FLPP), Ahmed Maj-
dalani,  a tenu à  féliciter le parti
pour sa réussite lors du scrutin du
8 septembre. «Nous félicitons le
parti de la Rose pour les 35 sièges
remportés et pour la confiance
placée par le peuple marocain
dans le programme, les positions
et les politiques du parti qui ont
toujours fait des préoccupations
des Marocains, toutes catégories
confondues, une priorité», lit-on
dans ladite lettre.
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Feu Jorge Sampaoi.



S.M le Roi Mohammed VI, Chef suprême et Chef 
d'Etat-major général des FAR, nomme le Général de Corps
d'Armée, Belkhir El Farouk, inspecteur général des FAR

S.Mle Roi Mohammed VI,
Chef  suprême et Chef
d'Etat-major général des

FAR, a nommé le Général de Corps d'Armée,
Belkhir El Farouk, inspecteur général des
FAR, en remplacement du Général de Corps

d'Armée, Abdelfattah Louarak, annonce
dans un communiqué le ministère de la
Maison Royale, du Protocole et de la Chan-
cellerie.

Voici la traduction du communiqué: 
"Le ministère de la Maison Royale,

du Protocole et de la Chancellerie an-
nonce que SM le Roi Mohammed VI,
Que Dieu l'assiste, Chef  suprême et
Chef  d'Etat-major général des FAR, a
bien voulu nommer le Général de
Corps d'Armée, Belkhir El Farouk, ins-
pecteur général des FAR, en remplace-
ment du Général de Corps d'Armée,
Abdelfattah Louarak.

Le Général de Corps d'Armée Bel-
khir El Farouk a été choisi pour ce
poste au vu de ses compétences profes-
sionnelles et de l’esprit élevé de respon-
sabilité dont il a fait preuve lors des
différentes missions qui lui ont été
confiées.

Le Général de Corps d’Armée Bel-
khir El Farouk continuera d'assumer
ses missions de Commandant de la
Zone Sud".
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Biographie du Général
de Corps d'Armée 
Belkhir El Farouk

Le Général de Corps d'Armée Bel-
khir El Farouk, que SM le Roi Mo-
hammed VI, Chef  suprême et

Chef  d'Etat-major général des Forces Ar-
mées Royales (FAR), a nommé inspecteur
général des FAR, est né en 1948.

Lauréat de l'Académie Royale Mili-
taire (Infanterie), le Général de Corps
d'Armée Belkhir El Farouk, également
Commandant de la Zone Sud, compte
une expérience d'environ 52 ans dans le
domaine militaire, dont plus de 40 ans
dans la Zone Sud. 

Il est titulaire du diplôme d'applica-
tion infanterie et instructeur commando
(France) ainsi que du diplôme "enseigne-
ments militaires" (Cours Etat-major).

Le Général de Corps d'Armée Belkhir
El Farouk avait occupé plusieurs postes
de responsabilité militaire, notamment au
13ème bataillon d'infanterie, aux 4ème et
6ème régiments d'infanterie motorisée, au
bataillon du Quartier général, au premier
bataillon des skieurs, à la 10ème brigade
d'infanterie motorisée, à la 7ème brigade
d'infanterie mécanisée, à la 3ème Compa-
gnie du Quartier général et aux bataillons
du Quartier général et du soutien de théâ-
tre.

Marié et père de trois enfants, le Gé-
néral de Corps d'Armée Belkhir El Fa-
rouk est détenteur de plusieurs hautes
décorations, dont le Wissam Al Arch
grade Commandeur.

La région du Sahara marocain
connaît un essor remarquable
sur tous les plans, tant écono-

mique, social, culturel, diplomatique
que celui de la participation au proces-
sus de consolidation de l'édifice démo-
cratique dans le Royaume, a souligné
l’ambassadeur du Maroc à Genève,
Omar Zniber, qui a dénoncé la propa-
gande mensongère de l’Algérie sur la
situation dans les provinces du Sud.

S’exprimant dans le cadre de la
48ème session du Conseil des droits de
l'Homme de l’ONU, M. Zniber a mis
en avant la dynamique de croissance
que connaît la région du Sahara maro-
cain, à la faveur d’un élan de dévelop-
pement global visant la promotion et
la consécration des droits écono-
miques, politiques et sociaux de la po-
pulation locale, et la réalisation de ses
aspirations dans le cadre de l’unité na-
tionale.

Usant d’un droit de réponse aux
allégations mensongères du représen-
tant de l’Algérie, l’ambassadeur a relevé
que la région du Sahara, jadis un désert
aride, est devenue aujourd’hui un véri-
table hub économique disposant d’in-
frastructures des plus modernes dans
les différents domaines: ports, aéro-
ports, hôpitaux et universités, outre
une économie dynamique et diversi-
fiée.

«En matière de droits politiques et
civils, les dernières élections du 8 sep-
tembre ont apporté une nouvelle
preuve de l’adhésion inébranlable de la
population locale au processus démo-

cratique et aux institutions nationales
», a-t-il poursuivi.

«Dans les provinces du Sud du
Maroc, la participation des citoyens aux
élections a été, comme d’habitude,
massive, ce qui constitue une preuve ir-
réfutable de l’attachement des citoyens
de ces provinces à leur identité maro-
caine et de leur implication effective
dans les institutions du pays et dans le
développement du processus démo-
cratique », a-t-il enchaîné, notant que le
modèle démocratique du Maroc est re-
connu et salué à l’échelle internationale.

Il a fait observer que, «de l’autre
côté des frontières, le régime algérien
maintient les populations de Tindouf

dans des camps, où elles sont privées
de leurs droits les plus élémentaires ».

Il a relevé dans ce sens qu’il « n'y a
jamais eu, ni dans l'histoire ni dans la
réalité, un peuple connu sous le nom
de population du Sahara occidental
pour que le droit à l'autodétermination
puisse être appliqué par le détourne-
ment d'un principe noble et qui est
ainsi exploité et instrumentalisé à des
fins hégémoniques contre l'intégrité
territoriale du Maroc, principe fonda-
mental également des Nations Unies ».

Les dirigeants algériens, a-t-il pour-
suivi, comme cela est aujourd’hui do-
cumenté et reconnu au plan mondial,
n’ont pas hésité à proposer officielle-

ment aux Nations Unies de diviser les
populations du Sahara juste pour satis-
faire leurs intentions de créer une entité
permettant à ce régime, non seulement
de déstabiliser le Maroc, mais égale-
ment toute la région pour assouvir son
objectif  d’avoir un accès à l’atlantique
par l’intermédiaire de supposé inféode.

« Ce sont là des vérités qui consti-
tuent une violation flagrante par le ré-
gime algérien des Droits de l’Homme
et du Droit Humain », a-t-il dit, rele-
vant que « c’est ce même régime qui
s’est permis en 1975 d’expulser des di-
zaines de milliers de familles maro-
caines de son territoire, séparant
enfants et parents comme le prouvent
les témoignages inhumains, tout cela
en réplique uniquement à la Marche
Verte qui a abouti à la libération des
territoires marocains et conduit à des
accords entre le Maroc et l’ancienne
puissance coloniale, en l’occurrence
l’Espagne, comme l’attestent les docu-
ments à la portée de tous et enregistrés
dûment par les Nations Unies».

«Ce sont ces mêmes gouvernants
qui ferment la frontière terrestre avec
le Maroc depuis 1994, encore une fois
sans aucune justification valable, au-
cune que celle de vouloir nuire et en-
traver le développement économique
et social et la stabilité par laquelle se dis-
tingue le Maroc», a-t-il dit, notant que
la fermeture des frontières ainsi prati-
quée, constitue un précédant sans égal
de par le monde, d’autant plus que c’est
une pratique des régimes totalitaires les
plus accablés et les plus irrespectueux

des droits de l’homme dans le monde.
Lors de cette session, M. Zniber,

présentant la déclaration du Maroc, a
donné un aperçu des avancées et des
réalisations accomplies par le Royaume
en matière de promotion des droits de
l’Homme à l’échelle nationale et inter-
nationale.

Il a souligné que le Maroc continue
de gérer, de son propre chef, avec suc-
cès la réponse à la pandémie de la
Covid-19 en optant pour l'anticipation
dans l’atténuation de ses impacts so-
cioéconomiques et l’engagement pré-
coce dans la vaccination.

Il a noté également que le Maroc a
donné, une fois de plus, l’exemple vi-
vant de sa capacité à relever des défis
majeurs, en consolidant l’édifice de ses
institutions démocratiques, à travers
l’organisation, le 08 septembre, d’élec-
tions générales, ayant conduit à une al-
ternance démocratique, avec une
participation très active des popula-
tions et ayant en particulier aussi atteint
des niveaux de vote très élevés dans les
provinces du Sahara marocain.

Le Maroc, en coopération avec le
Secrétariat Général des Nations Unies
et en cohérence avec la décision des
Etats membres, a ouvert en juin der-
nier à Rabat, le siège du Bureau Afri-
cain de l’ONU pour la lutte contre le
terrorisme, à l’échelle du continent. Ce
bureau œuvrera au renforcement de
capacités et du développement de
compétences dans le domaine de la
lutte antiterroriste, la radicalisation et
l’extrémisme, a-t-il rappelé.

Omar Zniber devant la 48ème session du Conseil des droits de l’Homme de l’ONI

La région du Sahara marocain connaît un essor remarquable sur tous les plans

Babou Sène, nommé Consul général
de la République du Sénégal à Dakhla

Le Président sénégalais, Macky Sall a nommé M. Babou Sène, Consul
général de la République du Sénégal à Dakhla.

L'annonce de la nomination de Babou Sène comme Consul général
dans la ville de Dakhla a été faite lors du Conseil des ministres tenu mer-
credi à Dakar sous la présidence de Macky Sall.

Le Chef  de l'Etat sénégalais a également nommé lors de ce Conseil
Youssoupha Diop, nouveau Consul général de la République du Sénégal
à Casablanca, en remplacement de Massamba Sarr, indique un commu-
niqué de la Présidence sénégalaise rendu public à l'issue de ce conseil.

A rappeler que la République du Sénégal a ouvert en avril dernier
un Consulat général à Dakhla.

La cérémonie d’inauguration avait été présidée par le ministre des
Affaires étrangères, de la Coopération africaine et des Marocains résidant
à l’étranger, Nasser Bourita et la ministre des Affaires étrangères, et des
Sénégalais de l’Extérieur, Aïssata Tall Sall.
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Le jihadiste Adnan Abou
Walid al-Sahraoui, chef  du
groupe jihadiste Etat isla-
mique (EIGS) au Grand

Sahara a été tué par les forces fran-
çaises. C’est le président français,
Emmanuel Macron lui-même, qui a
annoncé cette nouvelle sur Twitter
dans la nuit de mercredi à jeudi.

«Il s'agit d'un nouveau succès
majeur dans le combat que nous me-
nons contre les groupes terroristes
au Sahel », a mis en avant le président
français dans ce tweet relayé par
l’AFP, laquelle agence a souligné que
«cet été, Paris avait déjà annoncé la
mort ou la capture de plusieurs ca-
dres de haut rang de l'EIGS par la
force française Barkhane et ses par-
tenaires, dans le cadre de sa stratégie
ciblant les hauts dirigeants des orga-
nisations jihadistes ».

Et selon la déclaration de la mi-
nistre française des Armées, Flo-
rence Parly, jeudi sur Radio France
Internationale, la frappe française
contre Adnan Abou Walid al-Sah-
raoui «a eu lieu il y a quelques se-
maines, et nous sommes aujourd'hui
certains qu'il s'agit bien du numéro 1
de l'EIGS», tout en se félicitant d'une
«très grande réussite» de l’armée
française.

Qui est Adnan Abou Walid al-
Sahraoui? De son vrai nom Lahbib
Ould Abdi Ould Saïd Ould El Ba-
chir, «l’Emir du désert» a grandi à
Laâyoune avant de rejoindre le Poli-
sario en 1992 où son processus de
radicalisation a commencé auprès de
la mouvance islamiste des camps de
Tindouf. Chef  d’une "katiba" (unité)
du Mujao au Mali en 2010, il rejoint
quelques années plus tard les rangs
d’Al Qaïda au Maghreb (AQMI),

puis l’EIGS.
Moussaoui Ajlaoui, expert asso-

cié à Ames-Center, a rappelé dans
une déclaration à Libé que «lors
d'une réunion sécuritaire tenue par le
Polisario en 2009, une question a été
soulevée concernant l’infiltration des
groupes terroristes dans les camps
de Tindouf  qui visaient à séduire et
à recruter les jeunes parmi les sépa-
ratistes ». Et le chercheur marocain
de préciser : « Le compte rendu de
la réunion a fuité et a été publié sur
le site Internet. L’on y évoque une
liste de 25 jeunes séparatistes des
camps de Tindouf  qui ont rallié le
groupe terroriste, AQMI, dirigé par
l’Algérien Mokhtar Belmokhtar et
sont même devenus des dirigeants
dans ce groupe. Et à l’avènement de
l'Etat islamique en 2015, Mokhtar
Belmokhtar a refusé de prêter allé-
geance à l'Etat islamique et est resté
fidèle à Al Qaïda, alors qu’Adnan
Abou Walid al-Sahraoui a rallié
Daech et est devenu le chef  de
l’EIGS».

Il convient de rappeler que le
Maroc a à maintes reprises mis en
garde contre le danger que repré-
sente ce mouvement séparatiste et
ses liens avec les groupes jihadistes
pour la sécurité non seulement pour
les pays de la région toute entière
(Mauritanie, Maroc, Mali, Sénégal,
Niger, Bénin, Burkina Faso…), mais
il constitue également un danger
pour les pays occidentaux.

En effet, Cherkaoui Habboub,
directeur du Bureau central des in-
vestigations judiciaires (BCIJ), a sou-
ligné en mars 2021 dans un entretien
accordé au magazine Jeune Afrique
que plus de 100 séparatistes du front
Polisario s’activent au sein d’Al

Qaïda au Maghreb islamique. «Il est
également établi qu’il y a un encadre-
ment dans les camps de Tindouf  et
un endoctrinement assuré par les
imams des camps. C’est aussi un fac-
teur qui a fait de la région du Sahel
ce qu’elle est aujourd’hui : une me-
nace aussi bien pour le Maroc que
pour les autres pays”, a souligné
Cherkaoui Habboub dans cet ente-
tien, ajoutant que «ce constat établi
nous renvoie à l’implication des élé-
ments du front Polisario dans les
groupuscules terroristes, soit au sein
d’AQMI, soit au sein de l’Etat isla-
mique au grand Sahara».

Par ailleurs, Moussaoui Ajlaoui
dans la déclaration accordée hier
jeudi (16 septembre 2021) a soulevé
le timing de l’annonce de la liquida-
tion physique du chef  de l’EIGS par
Emmanuel Macron. 

Selon le chercheur marocain,
deux facteurs expliquent le timing de
cette annonce. Le premier est le
contrat que les autorités maliennes
envisagent de conclure avec la so-
ciété paramilitaire russe Wagner.
«Dans le cas où ce contrat est
conclu, cela signifie que la Russie
étend son influence en Afrique et,
par ricochet, affaiblit la présence de
la France dans cette zone straté-
gique». Et  c’est dans ce cadre qu’il
faut lire la mise en garde lancée par
le chef  de la diplomatie française,
Jean-Yves Le Drian, qui avait affirmé
dans une déclaration rapportée par
l’AFP qu’un déploiement des mer-
cenaires serait «incompatible» avec le
maintien au Mali des troupes fran-
çaises qui combattent les terroristes
au Sahel depuis des années.

Selon Moussaoui Ajlaoui, la
France essaie de jouer la carte algé-

rienne, ce qui explique le rapproche-
ment entre l'Algérie et la France et
«le refroidissement des relations ma-
roco-françaises». «La France veut
tirer profit de la modification de la
constitution algérienne, qui permet
aux forces algériennes de prendre
part à des opérations militaires hors
de ses frontières, afin d’impliquer
Alger militairement au Mali, notam-
ment dans le nord de ce pays, pour
au moins limiter la présence russe
dans la région», a soutenu Mous-
saoui Ajlaoui.

La deuxième question qui suscite
vraisemblablement le mécontente-

ment de la France, selon Moussaoui
Ajaloui, c’est l'ouverture des négo-
ciations entre les autorités maliennes
et le groupe jihadiste Iyad Ag Ghaly
notamment après l'échec des Fran-
çais pendant des années à éliminer
ces mouvements.

«Les autorités maliennes optent
maintenant pour la politique de dia-
logue et de négociations avec ces
groupes », a fait savoir le chercheur
marocain qui a ajouté qu’« apparem-
ment, la France n’est pas d’accord
avec cette nouvelle approche des au-
torités maliennes».

Mourad Tabet

Rapatriement des dépouilles des deux
camionneurs marocains tués au Mali

Les dépouilles des deux camionneurs tués samedi dans une attaque
lâche et barbare perpétrée par des individus armés non identifiés contre
un convoi commercial marocain dans la commune de Didiéni, au Mali,
devaient être rapatriées jeudi, a-t-on appris auprès de l'ambassade du
Maroc à Bamako.

Les corps des deux victimes devaient être  transférés vers la ville
d'Agadir via l'aéroport international Mohammed V de Casablanca.

A cette occasion, l'ambassade du Maroc au Mali a réitéré ses sin-
cères condoléances aux familles des victimes et à leurs proches, assu-
rant que le chauffeur, qui a été blessé dans cette attaque, est toujours
en traitement dans une clinique de la capitale malienne et que son état
de santé s'améliore.

Le ministre malien des Affaires étrangères et de la Coopération in-
ternationale, M. Abdoulaye Diop, avait reçu lundi l'ambassadeur du
Maroc au Mali, M. Hassan Naciri, une audience au cours de laquelle le
chef  de la diplomatie malienne a , "au nom du Président de la transi-
tion, Chef  de l'Etat, SE le Colonel Assimi Goita et du gouvernement,
vivement condamné cette attaque lâche et barbare".

Le ministre malien avait également informé l'Ambassadeur maro-
cain que depuis l'attaque, les ministères en charge de la sécurité, de la
défense et de la santé ont tous pris des mesures appropriées, chacun
dans son domaine et fait part de l'engagement des autorités maliennes
à tout mettre en œuvre pour retrouver les coupables et les traduire de-
vant la justice

Abou Walid al-Sahraoui 
mis hors d’état de nuire

Le parcours 
du désormais
ex-chef de
l’EIGS atteste
des accointances
du Polisario
avec les groupes
terroristes

“
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Les écoles privées 
imposent leur loi
Le ministère se fend d’un communiqué qui sonne creux

Le report de la rentrée scolaire
au 1er octobre a enflammé le
débat sur les frais de scolarité
déjà on ne peut plus brûlant.

En repoussant la rentrée des classes, en
raison de la campagne de vaccination
des 12-17 ans, quelques jours seule-
ment après le paiement par la majorité
des parents des frais de scolarité, et no-
tamment les frais d’inscription et le
mois de septembre, le ministère de
l'Education nationale aura mis de
l’huile sur le feu. Certes, Saaid Amzazi,
le ministre de tutelle, a tenté de rattra-
per le coup et de calmer le jeu en assu-
rant que les familles qui se sont
acquittées des frais du mois de septem-
bre, seront exemptées de ceux du mois
de juillet. Mais au vrai, les choses ne
sont pas aussi simples qu’il n’y paraît.

Enseignement privé 
à distance
Si des cours de révision et de sou-

tien sont actuellement diffusés sur petit
écran à la demande du ministère de

l’Education, au profit de l’ensemble
des élèves marocains, les établisse-
ments scolaires privés en ont décidé
autrement. D’après plusieurs témoi-
gnages, bon nombre d'écoles, et pas
uniquement à Casablanca, ont créé des
groupes d'enseignement à distance.
“J’ai reçu un message sur mon télé-
phone de la part de la direction péda-
gogique, contenant le login et le code
réservés à ma fille pour accéder aux
cours à distance”, corrobore un parent
d’élève, avant d’exprimer son inquié-
tude : “Je crains sérieusement de devoir
payer également les frais de juillet si ma
fille suit ces cours. Et si l’on y ajoute les
frais d’inscription qui sont exhorbi-
tants, au total cela reviendrait à payer
quasiment 13 mois sur 10. C’en est
trop”. Et il n’est pas le seul dans ce cas.
Un autre parent nous assure, preuve à
l’appui, qu’il a lui aussi reçu lesdits iden-
tifiants pour accéder à Koolskools, une
plateforme d'éducation numérique.

Des parents pris en otage 
Nos interlocuteurs s’accordent sur

deux autres points. D’abord, ils ont été
surpris par l’instauration des cours à
distance alors que la rentrée scolaire est
officiellement reportée. Ensuite, ils
sont pleinement conscients qu’ils ne
peuvent évidemment pas refuser l’in-
vitation, quand bien même, il y a un
risque que la prestation soit facturée.
“Nous sommes pris en otages. Les
écoles savent bien que les parents ne
pourront jamais isoler leurs enfants du
reste de la classe. Si tous leurs cama-
rades participent aux cours à distance,
impossible de les empêcher d’y assis-
ter”, déplore un des parents joint par
nos soins.  

Joué sur la corde sensible de l’effet
de groupe, les établissements d'éduca-
tion privés en sont des spécialistes.
Preuve en est, la polémique qui a éclaté
en mai dernier, lorsque plusieurs écoles

avaient menacé les parents de ne pas
réinscrire leurs bambins si la totalité des
frais de scolarité n’était pas réglé. Or,
les parents estimaient à l’époque, à juste
titre, ne pas devoir payer des cours à
distance au prix du présentiel, surtout
qu’ils y avaient participé activement. Là
encore, les écoles ont eu gain de cause.
Il est en effet difficile de convaincre son
enfant de changer d’école, de quitter
ses amis et ses repères émotionnels et
académiques, pour des considérations
financières qui le dépassent à son âge,
en l'occurrence  l’avidité sans bornes de
l’ensemble des écoles privées, à
quelques exceptions près.  

Des écoles épargnées 
financièrement par la pandémie
Pourtant, si les entreprises du sec-

teur privé qui n’ont pas souffert des ré-
percussions de la crise sanitaire se
comptent sur les doigts d’une main, les
établissements d'éducation privés font
partie des sociétés dont les comptes
ont largement été épargnés, à la diffé-
rence des agences touristiques, ou en-
core des sociétés de communication
par exemple. Mais à l’évidence, ils ne
sont jamais rassasiés. D’autant plus
avec la complicité du ministère de
l’Education dont le silence est assour-
dissant. Tout le monde est au fait des
agissements actuels des écoles privées.
Tout le monde, sauf  le ministère de
l'Education. On aurait pu croire que le
communiqué publié récemment ap-
porterait des éclaircissements sur ces
agissements, mais à sa lecture, la décep-
tion et l’incompréhension ont été à la
hauteur de la problématique.

Le silence radio du 
ministère de l'Education
Pas une ligne ni aucune mention

n’a été faite au sujet des cours à dis-
tance instaurés. A la place, on a eu droit
à un communiqué mièvre et totale-

ment vide de sens, où il est question
“d’un calendrier pédagogique pour as-
surer le bon déroulement de la rentrée
scolaire”. Comme on dit souvent, le si-
lence est signe d'assentiment. Le si-
lence radio du ministère de l'Education
est affligeant et n’annonce rien de bon.
Qui plus est à la lumière du rythme ac-

tuel de la campagne de vaccination dé-
diée aux 12-17 ans.

A mi-chemin entre le lancement
de cette campagne, le 31 août dernier,
et la nouvelle date de la rentrée scolaire,
le 1er octobre, les autorités sanitaires
viennent à peine de dépasser le million
d’enfants et adolescents vaccinés
(1.035.494). Soit un peu plus du tiers
de la population cible. Autrement dit,
il est difficile d’imaginer que l'objectif
fixé de vacciner un peu moins de 3
millions d'élèves soit atteint avant
début octobre. Un tel scénario garan-
tirait à coup sûr des maux de tête
même à un doliprane. Car il contient
plusieurs zones d’ombre. Doit-on en-
visager un énième report de la rentrée
scolaire ? Les parents seront-ils encore
une fois exonérés des frais de scolarité
ou ces derniers seront-ils encore une
fois reportés? Quand est-ce que s'arrê-
tera l’année scolaire 2021-2022 ? Des
questions d’une haute importance
mais qui demeurent pour l’instant sans
réponse. Ce qui en dit long sur le peu
d’entrain du ministère de tutelle à se
saisir à bras-le-corps de la probléma-
tique, résultant sur un trop plein de li-
berté accordée aux écoles privées. Mais
au fond, rien n’oblige les parents à y
inscrire leurs enfants.

Chady Chaabi

Quiz pas drôle :
Elle commence
quand et elle finit
quand l’année
scolaire ?

Le ministère de l’Éducation publie
une note sur les nouveautés du 
système de contrôle continu

Le ministère de l’Éducation nationale, de la formation profession-
nelle et de l’enseignement supérieur a annoncé, jeudi, la publication
d’une note relative aux nouveautés du système de contrôle continu
pour l’année scolaire 2021/2022.

En plus des contrôles continus, la note ministérielle fait état de
l’instauration d’un contrôle unifié chaque semestre au niveau de chaque
établissement, à l’exception du deuxième semestre de l’année terminale
de chaque cycle d’enseignement, conformément aux règles définies
dans ladite note, indique un communiqué de ce département.

Soucieux de lever tout équivoque, le ministère a précisé que les me-
sures contenues dans la note n’apportent aucun changement ou mo-
dification aux matières des examens unifiés aux plans provincial,
régional et national, ni sur leurs coefficients ni les heures dédiées, y
compris à la matière de l’éducation islamique, qui a toujours été l’une
des composantes de l’examen provincial de la langue arabe pour l’ob-
tention du certificat d’études primaires.

Le nouveau système inclut une révision du mode de comptage des
notes du contrôle continu et de la moyenne générale annuelle tant pour
les passages en classe supérieure que pour les années de fin de cycle,
tout en prenant en considération les scores des contrôles unifiés dans
la planification des activités de soutien et de redressement des diffi-
cultés d’apprentissage et des lacunes relevées chez les élèves au niveau
de chaque établissement.

Cette démarche intervient dans le cadre de la mise en œuvre des
dispositions de la loi-cadre 51-17 sur la réforme du système d’éduca-
tion, de formation et de recherche scientifique, plus spécifiquement
les mesures du projet N°12 relatif  à "l’amélioration et au développe-
ment du système d’évaluation, de soutien scolaire et des examens".

Elle vise à promouvoir la crédibilité des résultats des contrôles
continus, la garantie de l’égalité des chances entre apprenants, la ré-
duction du gap enregistré entre les scores des examens certifiants et
des contrôles continus et la mise à profit des évaluations pour une
meilleure orientation des activités de soutien

“
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Tayeb Hamdi : La décision européenne au sujet de l’équivalence des 
certificats Covid-19 est une consécration du système de santé marocain
La décision prise par la Com-

mission européenne concer-
nant l’équivalence des

certificats Covid-19 délivrés par le
Maroc, notamment le pass vaccinal
et les tests PCR avec ceux de
l’Union européenne (UE), est une
consécration du système de santé
marocain qui délivre ces documents
selon des procédures bien établies et
bien vérifiées et vérifiables, a affirmé
le médecin et chercheur en poli-
tiques et systèmes de santé, Tayeb
Hamdi.

Cette décision confirme que le
processus marocain de délivrance
des certificats Covid-19 répond aux
normes européennes d’interopéra-
bilité ", a indiqué M. Hamdi dans
une déclaration à la MAP, ajoutant
que ce processus est équivalent et
compatible avec les normes euro-
péennes.

Ladite décision prouve que ces
certificats délivrés par les autorités
sanitaires marocaines sont vérifia-
bles instantanément par les autorités
européennes et donc ce sont des
documents qui sont valides et au-
thentiques, a-t-il argué.

Par ailleurs, cette décision n'im-

pacte en rien les conditions d’accès
aux pays européens, a-t-il affirmé,
soulignant qu'exiger ou non les vac-
cins, le test PCR, l'obligation du
confinement et le type du vaccin ac-
ceptable pour accéder au territoire
de l'UE, est une autre décision des
autorités sanitaires européennes.

Les pays européens restent sou-
verains de leurs décisions, chaque
pays à part, par exemple le vaccin Si-
nopharm, utilisé par le Maroc, est

accepté comme pass vaccinal en Es-
pagne, en France c’est à conditions,
alors qu'au niveau de l’Agence euro-
péenne des médicaments, il n’est pas
encore validé, même s'il est validé
par l’OMS et accepté aux Etats-Unis
comme pass vaccinal, a-t-il en-
chaîné.

Et d’ajouter que la décision
d’équivalence est une décision tech-
nique et procédurale qui, malgré son
importance, n'impacte pas les condi-

tions d’accès aux pays européens.
La décision d’accepter ou pas un

vaccin revient aux autorités de santé
de chaque pays et dépend de la si-
tuation épidémiologique, de la déci-

sion médicale et des vaccins qui sont
en circulation dans le monde, a-t-il
relevé, rappelant que tous les vac-
cins utilisés au Maroc sont validés
par l’OMS.

Le professeur au Centre ré-
gional des métiers de l'édu-
cation et de la formation de

la région de Béni Mellal-Khénifra,
Hicham Maadan, s'est vu attribuer,
récemment, le prix du meilleur
professeur et académicien de l'an-
née 2021 en Inde, un prix interna-
tional décerné par la Fondation
pour la recherche académique
(UIJIR Academic Research Foun-
dation).

Le chercheur marocain a été
primé dans la catégorie "Innova-
tion en mathématiques, recherche
et didactique" pour son projet
"L’innovation dans l’apprentissage
et l’enseignement des maths" qui
se veut une contribution renouve-

lée et motivante au service du dé-
veloppement des mathématiques
et leur enseignement.

Hicham Maadan a reçu ce prix
en reconnaissance de ses contribu-
tions dans le domaine de l’ensei-
gnement, de la formation en
mathématiques, de la didactique et
de la recherche scientifique.

Depuis 2012, il travaille d’ar-
rache-pied sur la pédagogie et les
méthodes d’enseignement et la di-
dactique des mathématiques pour
la mise en place d’une ingénierie
moderne pour la formation qui
permet d’enchaîner les apprentis-
sages des mathématiques à la réa-
lité vécue des apprenants en
adoptant des projets éducatifs qui

ambitionnent d’attirer encore da-
vantage l’intérêt des apprenants
pour les filières des maths en les in-
tégrant dans tous les aspects de la
vie scolaire.

Dans une déclaration à M24,
M. Maadan s’est dit heureux de
remporter ce prestigieux prix, rele-
vant que son projet a été sélec-
tionné parmi plusieurs autres et se
veut une reconnaissance de l’effi-
cacité du système scolaire maro-
cain.

Et d'ajouter qu’il s’agit d’un
projet intégré adapté à tous les cy-
cles de l’enseignement primaire,
collégial et qualifiant, précisant que
ce projet pédagogique intègre la
méthodologie marocaine de l’en-

seignement et de méthodes renou-
velées en vue de la promotion des
mathématiques dans le milieu sco-
laire.

Cette consécration mondiale
du professeur Hicham Maadan in-
tervient après qu’il a été nominé
pour des prix similaires au niveau
national et international depuis
2017, et a représenté le Royaume
en 2012 à l’Espace mathématique
francophone (EMF) en Suisse et
en France, ou en tant qu’ambassa-
deur du projet mondial des mathé-
matiques encadré par l’Institut
américain de mathématiques
(American Institute of  Mathema-
tics.

Agé de 32 ans, Hicham Maa-

dan est un professeur de mathéma-
tiques au Centre régional des mé-
tiers de l'éducation et de la
formation de la région de Béni
Mellal-Khénifra. Il poursuit égale-
ment ses études de doctorat à
l'Université Sultan Moulay Slimane.

La Fondation pour la recherche
académique (UIJIR Academic Re-
search Foundation) est une organi-
sation affiliée au gouvernement
indien. Elle a pour objectif  de pro-
mouvoir et récompenser les meil-
leurs projets dans le domaine de la
recherche scientifique interdiscipli-
naire et encourager les initiatives
innovantes en matière didactique et
de la pédagogie de l’enseignement
au niveau international.

Le professeur Hicham Maadan de Béni Mellal primé 
meilleur professeur et académicien de l'année 2021 en Inde

Plus d'un million d'élèves ont reçu la première dose du vaccin 
Plus d'un million d'élèves âgés de 12 à 17 ans ont reçu la première

dose du vaccin contre la Covid-19, dans le cadre de la vaste campagne
de vaccination ciblant l'enseignement public et privé, les établissements
d'enseignement traditionnel et les écoles des missions étrangères.

Selon un communiqué conjoint du ministère de l'Education natio-
nale, de la Formation professionnelle, de l'Enseignement supérieur et
de la Recherche scientifique et du ministère de la Santé, publié mercredi,
quelque 700 vaccinodromes scolaires seront aménagés au lieu des 419
existants et ce, en coordination avec les autorités territoriales, afin d'ac-
célérer le rythme de l'opération nationale de vaccination de cette caté-
gorie d'élèves.

Cette opération, qui a été marquée par une forte affluence des élèves
et leurs parents, se déroule dans de "bonnes conditions" et se caractérise
par "une organisation rigoureuse, ainsi que par la satisfaction et l'assu-
rance quant à son atmosphère générale positive parmi toutes les per-
sonnes concernées", précise-t-on.

Lancée le 31 août, cette opération s'inscrit dans la mise en œuvre
des recommandations du Comité scientifique en charge de la Stratégie
nationale de vaccination, ainsi que dans le but d'assurer une rentrée sco-
laire sûre pour les élèves et les cadres pédagogiques et administratifs, a
souligné la même source.

Interpellation du principal suspect dans l'affaire de harcèlement sexuel sur la voie publique 
La police de la préfecture de sûreté de Tanger a interpellé, mercredi, le principal suspect dans l'affaire de harcèlement sexuel et d'outrage

public à la pudeur dont a été victime une fille sur la voie publique et qui a fait l'objet d'une vidéo publiée sur les réseaux sociaux.
Dans un communiqué, la Direction générale de la sûreté nationale (DGSN) indique que le prévenu, un mineur de 17 ans, a été interpellé

dans la zone de Boukhalef  à Tanger, dans le cadre de l'enquête diligentée par la police judiciaire de la ville suite à la circulation de cette vidéo.
L'enquête a permis d'interpeller mardi trois mineurs suspectés d'avoir filmé et publié ladite vidéo sur les réseaux sociaux et d'avoir proféré

des insultes, injures et menaces à l'égard de la victime, ajoute la même source.
Les quatre prévenus sont actuellement soumis à une enquête judiciaire menée par la brigade de la police judiciaire en charge des mineurs,

sous la supervision du parquet compétent, en vue de déterminer tous les mobiles et les circonstances de cette affaire, conclut la DGSN.
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De toutes les tragédies vécues
jusqu'à présent au cours de
cette décennie, aucune n'est

peut-être pire que celle à laquelle sont
actuellement confrontées les 19 millions
de femmes en Afghanistan. Si le régime
taliban du pays veut vraiment favoriser
le développement économique, il doit
tenir sa promesse.

En raison de la pandémie et d'autres
calamités, beaucoup ont qualifié 2020
d'«année biblique». Maintenant, cepen-
dant, il semble que nous soyons dans
une «décennie biblique». Entre les inon-
dations en Europe occidentale, les in-
cendies de forêt en Grèce et en Turquie
et les variantes Delta et Mu de Covid-
19, notre planète et notre mode de vie
traditionnel sont de plus en plus sous
pression.

Pourtant, rien cette année ne peut se
comparer à la tragédie qui frappe les 19
millions de femmes afghanes. Alors que
ceux d'entre nous dans les économies
avancées contemplent les excès de notre
société moderne, les femmes afghanes
font face à une menace aiguë d'être re-
plongées dans l'âge des ténèbres.

Les médias internationaux ont dû-
ment souligné les risques, de nombreux
médias nous rappelant l'oppression que
les femmes ont subie sous le régime ta-
liban entre 1996 et 2001. Les talibans
ont répondu en rassurant que les droits
des femmes - en particulier leurs droits
à travailler et à recevoir une éducation -
seront respectés tant qu'ils sont
conformes aux valeurs d'une société is-
lamique en vertu de la charia. Les pro-
chains mois montreront si cette
promesse sera tenue.

On ne peut qu'espérer que les nou-
veaux dirigeants afghans resteront fi-
dèles à leur parole et résisteront aux
forces rétrogrades qui se trouvent dans
leurs rangs. Ce serait une stratégie intel-
ligente, non seulement parce que cela
leur achèterait la bonne volonté dont ils
ont tant besoin auprès de la commu-
nauté internationale, mais aussi parce
que ce serait une bonne politique éco-
nomique. Une société qui opprime les
femmes est une société qui annule ses
perspectives de croissance et de déve-
loppement.

Un nombre croissant de recherches
a montré que la promotion de l'égalité
des sexes profite non seulement aux
femmes, mais à l'ensemble de l'écono-
mie. Un influent  papier dans Econo-
metrica, l'une des revues d'économie,
montre que la réduction des écarts entre
les sexes au travail et d'autres distorsions
ont contribué à une répartition plus ef-
ficace des talents et généré des gains de
productivité et de bien-être considéra-
bles aux Etats-Unis. Les auteurs attri-

buent une croissance remarquable de 20
à 40% de la production globale du mar-
ché par personne entre 1960 et 2010 à
l'amélioration de l'allocation des talents.

L'élimination du genre et d'autres
formes de discrimination pourrait vrai-
semblablement générer des gains en-
core plus importants dans les pays en
développement, dont beaucoup présen-
tent de graves mauvaises allocations de
ressources et une faible productivité.
Dans un article récent, Gaurav Chiplun-
kar de l'Université de Virginie et moi-
même avons découvert que
l'élimination des seuls obstacles à l'en-
trepreneuriat féminin pourrait produire
des gains de productivité agrégés consi-
dérables en Inde. Et les avantages se-
raient vraisemblablement beaucoup
plus importants si l'égalité des sexes était
étendue à tous les aspects de l'activité
économique.

De toute évidence, une économie a
de bien meilleures chances de réaliser
son plein potentiel lorsque la moitié de
sa population n'est pas contrainte de dé-
ployer ses compétences et ses talents.
Comme le soutenaient Christine La-
garde et Jonathan D. Ostry du Fonds
monétaire international en 2018, exclure
les femmes de l'activité économique
empêche un pays de bénéficier des
complémentarités entre le travail mas-
culin et féminin.

Même avant le récent changement
de régime à Kaboul, les perspectives des
femmes en Afghanistan étaient som-
bres. Une indication en est venue du
score de la Banque mondiale «Les
femmes, l'entreprise et le droit» (WBL),
qui mesure le degré de discrimination
juridique fondée sur le sexe en ce qu'elle

affecte les opportunités économiques
des femmes. Un score de 100 indique
une égalité totale (au regard de la loi)
entre les hommes et les femmes ; un
score de zéro indique que les femmes
n'ont aucun des droits accordés aux
hommes. En 2020, le score WBL de
l'Afghanistan était de 38,1, contre un
score moyen mondial de 76,1 et un
score moyen régional sud-asiatique de
63,7.

La Banque mondiale fonde ses
scores WBL sur les informations re-
cueillies lors d'entretiens avec des ex-
perts juridiques dans chaque pays. Il
couvre plusieurs sujets, notamment les
contraintes liées à la mobilité, le traite-
ment en milieu de travail, la rémunéra-
tion, le mariage, la parentalité, les actifs,
l'entrepreneuriat et les retraites. Mais il
ne couvre que les lois en vigueur, pas
leur mise en œuvre, et il ne couvre pas
les normes de genre culturelles et so-
ciales qui jouent un rôle tout aussi im-
portant dans de nombreux pays.
Néanmoins, la comparaison des scores
WBL entre les pays est révélatrice.

Le score de 38,1 de l'Afghanistan en
2020 signifie que les femmes y étaient
confrontées à de sévères restrictions lé-
gales dans presque toutes les catégories
couvertes par l'indice avant même le re-
tour des talibans. Par exemple, les
femmes n'étaient toujours pas autori-
sées à sortir de chez elles ou à choisir où
vivre de la même manière que les
hommes. Mais cela ne veut pas dire que
le pays n'a fait aucun progrès au cours
des 20 années écoulées depuis la der-
nière prise de pouvoir par les talibans.
Malgré les énormes défis politiques aux-
quels elle est confrontée, les droits des

femmes ont été étendus dans certains
domaines importants. Une loi de 2015,
par exemple, a permis aux femmes de
demander un passeport de la même ma-
nière que les hommes, leur offrant ainsi
plus de mobilité.

Dans un récent travail conjoint, je
soutiens que même si la charia impose
certaines contraintes aux femmes, elle
n'est pas nécessairement incompatible
avec la réalisation de progrès sur l'égalité
juridique des sexes. En effet, plusieurs
auteurs ont soutenu que c'est la culture
patriarcale, et non la loi islamique, qui se
cache souvent derrière les inégalités
entre les sexes. Ici, la Tunisie est un bon
exemple de la manière dont l'égalité des
sexes dans la sphère familiale peut être
intégrée dans les limites de la charia. En
2020, le pays a reçu un score WBL de
67,5, remarquablement supérieur à la
moyenne régionale du Moyen-Orient et
de l'Afrique du Nord de 51,5.

Espérons que les talibans n'annule-
ront pas les petits gains des 20 dernières
années. S'ils respectent leurs nouveaux
engagements, ils gagneront une certaine
mesure de la bonne volonté internatio-
nale et amélioreront les perspectives de
développement économique de l'Afgha-
nistan. De son côté, la communauté in-
ternationale doit continuer d'exercer des
pressions diplomatiques, politiques et
économiques pour s'assurer que les
femmes du pays ne soient pas encore
une fois abandonnées à un sort miséra-
ble.

Par Pinelopi Koujianou Goldberg
Ancienne économiste en chef  du Groupe

de la Banque mondiale, rédactrice en chef  de
l'American Economic Review et professeur

d'économie à l'Université de Yale.

Les femmes abandonnées 
d'Afghanistan
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Le Maroc dispose de tous les
atouts à même de lui permettre
de réussir le pari d'un nouveau

départ post-Covid, a indiqué, mercredi,
le président exécutif  du Policy Center
For The New South (PCNS), Karim El
Aynaoui.

"L'année 2020 a été façonnée par la
pandémie de Covid-19 qui a affecté plu-
sieurs secteurs, notamment celui des
banques, à travers, entre autres, le ralen-
tissement de la distribution des crédits
et l'accélération des créances", a souligné
M. El Aynaoui lors d'un webinaire inti-
tulé "Development Challenges in a Post-
Pandemic Africa", faisant observer que
le Maroc a "pris très au sérieux la gestion
de cette crise."

Il a, en outre, rappelé que pour ré-
duire les inégalités sociales qui se sont
accélérées pendant la pandémie de
Covid-19, le gouvernement marocain a
intensifié les investissements sociaux et
a engagé moult réformes fondamentales,
telle que la généralisation de la protec-
tion sociale.

M. El Aynaoui a, par ailleurs, souli-

gné l'impératif  de redoubler d'efforts en
matière de mise en place de réformes
dans le secteur fiscal, tout en mettant
l'accent sur la nécessité de faire des ajus-
tements sur le moyen terme au niveau
de la dette publique.

Pour sa part, Federico Bonaglia, di-
recteur adjoint du Centre de développe-
ment de l'Organisation de coopération
et de développement économiques
(OCDE), a relevé que la pandémie de
Covid-19 a stoppé net l'ascension de
plusieurs pays africains en émergence,
dont la croissance montrait déjà des
signes de ralentissement.

Il a, dans ce sens, fait remarquer que
le développement de plusieurs pays afri-
cains est tributaire de l'amélioration de
leur performance fiscale.

S'attardant sur les partenaires inter-
nationaux du continent africain, M. Bo-
naglia a mis en avant le rôle crucial de
l'Union européenne et de l'ensemble des
organisations internationales dans le dé-
veloppement de celui-ci, soulignant, à
cet effet, l'impératif  pour ces derniers de
changer leur approche vis-à-vis de ce

continent.
Dans le même contexte, la directrice

exécutive du Kenya Institute for Public
Policy Research and Analysis (KIPPRA)
Rose Ngugi, a fait savoir que la pandé-
mie a eu de graves répercussions sur la
croissance du PIB de Kenya, qui a décé-
léré jusqu'à 0,3%, contre 5% en 2019,
notant que les niveaux de pauvreté ex-
trême ont augmenté effaçant ainsi les
progrès réalisés durant ces dernières an-
nées.

Elle a, à cet effet, précisé que le pays
se retrouve face à plusieurs défis à rele-
ver, notamment la création d'emplois de
qualité, la mise en place d'infrastructures
répondant aux besoins des citoyens,
ainsi que la stimulation du commerce
intra-africain comme moyen de renfor-
cer la compétitivité à l'étranger.

Organisé par le PCNS et l'Institut
italien pour les études politiques inter-
nationales (ISPI), en collaboration avec
l'Organisation de coopération et de dé-
veloppement économiques, ce webinaire
est la première des trois conférences de
l"EU-Africa Initiative".

Le Maroc, pilier 
d'un corridor 
atlantique 
UE-Afrique-Méditerranée

Le Maroc est bien placé pour amorcer
le changement sur des aspects essentiels à
l’approche par le corridor atlantique au
sein d'un nouveau partenariat UE-
Afrique-Méditerranée, affirme le Policy
Center for the New South (PCNS).

Dans un "Policy Brief" sous le titre
"Le corridor atlantique au service d'un
partenariat UE-Afrique-Méditerranée", le
PCNS souligne que le bilan des relations
Europe/Méditerranée et Europe/Afrique
invite aujourd’hui à un renouveau de ces
partenariats, lequel devrait s’inscrire dans
une logique de co-développement et de
co-production, "car les problématiques de
la jeunesse et de la société civile, de l’em-
ploi, de l’intégration et de la transforma-
tion économique, préoccupent tout autant
l'une que l'autre".

Un levier du renouvellement serait de
mettre le corridor atlantique au service
d'un partenariat UE-Afrique-Méditerra-
née, explique l'étude, réalisée par Tayeb
Ghazi, économiste au PCNS, en collabo-
ration avec Fathallah Oualalou, ancien mi-
nistre de l'Economie et des Finances,
relevant que le Maroc est bien placé pour
amorcer le changement sur des aspects es-
sentiels à l’approche par corridor, notam-
ment, au niveau de l’accélération de la
mise en œuvre des cadres, textes et instru-
ments continentaux et régionaux adoptés
par les chefs d’Etat et de gouvernement
africains, dans la perspective de la
connexion Afrique-UE.

Il s'agit également du soutien à la créa-
tion d’institutions de gestion du corridor,
du cadre institutionnel approprié et des
institutions dotées de capacités adéquates,
et des politiques et des stratégies fondées
sur un suivi et une évaluation solides pour
une prise de décision basée sur des
preuves.

De même, il est question de la fourni-
ture et de la prestation de services logis-
tiques fondés sur un environnement
juridique et réglementaire approprié, de la
promotion en Afrique de l’Ouest d’une
culture de tolérance et d’un Islam ouvert
sur les valeurs de la modernité. Le PCNS
est un think tank marocain dont la mission
est de contribuer à l’amélioration des po-
litiques publiques, aussi bien économiques
que sociales et internationales, qui concer-
nent le Maroc et l’Afrique, parties inté-
grantes du Sud global.

Karim El Aynaoui : Le Maroc dispose
de tous les atouts pour réussir le pari 
d'un nouveau départ post-Covid 
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Des chefs d’entreprises po-
lonais ont tenu, mercredi
à Dakhla, des rencontres

B2B avec des investisseurs et des
responsables locaux en vue d'ex-
plorer les opportunités d’investis-
sement qu’offre cette région.

La deuxième étape de la mis-
sion économique d’entreprises
privées polonaises après celle de
Laâyoune, initiée par le Centre ré-
gional d’investissement (CRI) et
l'ambassade du Maroc à Varsovie,
vise à informer les membres de la
délégation économique des ef-
forts de développements consen-
tis par le Maroc au Sahara et des
grands projets d’infrastructures
réalisés dans différents secteurs à
la faveur du nouveau modèle de
développement des provinces du
Sud.

A cette occasion, les acteurs
économiques et chefs d’entre-
prises polonais ont débattu des
opportunités d’investissements et
d’affaires dans différents secteurs
productifs de la région de Dakhla-
Oued Eddahab, tels que l’agro-in-
dustrie, le tourisme, la pêche et les
énergies renouvelables.

Ainsi, ils ont fait part du
grand intérêt qu’ils portent à cette
région et de leur souhait de
contribuer à la dynamique écono-
mique locale, en saisissant les dif-
férentes opportunités
d’investissement.

S’exprimant à cette occasion,
l’ambassadeur du Maroc en Po-
logne, Abderrahim Atmoun, a
souligné que la région de Dakhla-
Oued Eddahab est un véritable
pôle de développement et d’at-
tractivité économique, notant que
sa position géographique avanta-
geuse lui confère le rôle de pivot
et de plateforme d’échanges entre
le Maroc et l’Europe via l’océan
Atlantique d’une part, et entre le
Maroc et l’Afrique subsaharienne
d’autre part.

Une telle position, conjuguée
à sa proximité aux Îles Canaries,
lui confère le rôle de hub ouvert
entre l’Afrique et l’Europe, a indi-
qué M. Atmoun.

Le Maroc et la Pologne entre-
tiennent d'excellentes relations di-

plomatiques, dans le sens où les
chefs d’Etat des deux pays accor-
dent une importance particulière
au renforcement des relations bi-
latérales, notamment au niveau
économique, a-t-il poursuivi.

Il s’est dit convaincu que la
consolidation des relations entre
le Maroc et la Pologne n’est pos-
sible qu'avec une implication du
secteur privé, notant que la multi-
plication de projets similaires per-
mettra de jeter des ponts
additionnels entre les deux pays et
de renforcer leurs liens d’amitié.

De son côté, le directeur du
CRI de Dakhla-Oued Eddahab,
Mounir Houari, a mis l’accent sur
les différentes opportunités d’in-
vestissement dans plusieurs sec-
teurs productifs, citant à cet égard
le port Dakhla Atlantique, les
zones de distribution et de com-
merce à Bir Gandouz et El Guer-
guarat et le projet de dessalement
de l’eau de mer pour irriguer
5.000 hectares de terres agricoles.

Dans cette lignée, il a fait sa-
voir que la perle du Sud est deve-
nue une zone d’investissement

par excellence grâce à ses nom-
breux atouts fiscaux et géogra-
phiques, en mettant en évidence
le large éventail d’atouts écono-
miques qu’offre la région dans les
secteurs de la pêche, de la valori-
sation des produits de la mer, de
l’aquaculture, des énergies renou-
velables, du tourisme et de l’agri-
culture.

Par ailleurs, il a informé les in-
vestisseurs potentiels des délais de
traitement de projets d’investisse-
ment et des procédures d’instruc-
tion et de validation des dossiers
d’investissement, ainsi que le rôle
du CRI en matière d’accompa-
gnement, de formation et d'infor-
mation pour faciliter l’acte
d’investir.

Dans une déclaration à la
MAP, le président de la société
FLYARGO, spécialisée dans la
technologie de fabrication d’héli-
coptères ultralégers à multiples
usages, Krzystof  Majkowski, a in-
diqué qu’il existe beaucoup d'op-
portunités et de domaines de
coopération avec les entreprises
marocaines, notamment dans le

secteur agricole.
"Compte tenu du climat dé-

sertique de la région, nous pou-
vons apporter une solution à ce
problème. Nos hélicoptères et pe-
tits avions pouvant épandre sur
les terres des engrais pour aider
les agriculteurs", a expliqué M.
Majkowski.

Même son de cloche chez le
responsable du développement
des affaires au sein de la société
LUG, spécialisée dans l’éclairage
public, Przemysla Perlinski, qui a
souligné que cette société est ac-
tive au Maroc depuis 6 ans, émet-
tant le souhait de développer cette
activité au Sud du Maroc où il y a
énormément d’opportunités pour
développer les activités avec les
acteurs locaux.

Des rencontres B2B ont été
organisées entre les représentants
de sociétés polonaises et maro-
caines pour échanger et discuter
autour des possibilités de partena-
riats entre les firmes des deux par-
ties, chacune dans son domaine
d'activité.

Il s’agit également de permet-

tre à ces chefs d’entreprises de
prospecter les pistes de partena-
riat avec leurs homologues maro-
cains, en vue de nouer des
partenariats et des opportunités
d’affaires à même de créer de la ri-
chesse et de l’emploi.

Pour l’ambassade du Maroc à
Varsovie, cette mission est l'occa-
sion de mettre en valeur la desti-
nation Maroc et contribuer au
rayonnement touristique et cultu-
rel de la région.

Les entreprises représentées
durant cette mission s’activent
dans les secteurs de la fabrication
de solutions d’éclairage profes-
sionnelles, la technologie de fabri-
cation d’hélicoptères ultralégers à
multiples usages, y compris dans
l’industrie sanitaire et agricole, la
production de poteaux élec-
triques, d’éclairage et de télécom-
munication, la production de
bornes de recharge pour voitures
électriques, la fabrication d’équi-
pements et de matériels de lutte
contre les incendies et la produc-
tion des conteneurs spécialisées
pour le marché militaire et civil.

Des chefs d'entreprises polonais en quête
d'opportunités d'affaires à Dakhla

Bourse
La Bourse de Casablanca a annoncé, mercredi, avoir procédé à la révision annuelle de l'indice Casablanca

ESG 10, qui changera de composition à partir du 24 septembre. "La Bourse de Casablanca informe qu'à
partir du 24 septembre 2021, la nouvelle composition de l'indice "Casablanca ESG 10" sera comme suit : At-
tijariwafa Bank, Bank of  Africa, BCP, BMCI, IAM, LafargeHolcim Maroc, Lydec, Managem, SMI, Sonasid",
précise-t-on dans un avis publié sur le site de la bourse.

Casablanca ESG 10 est un indice thématique qui calcule la performance des cours des entreprises socia-
lement responsables, cotées à la Bourse de Casablanca.

Trésor
La Direction du Trésor et des finances extérieures (DTFE) a

lancé, mercredi, une opération de placement des excédents de tré-
sorerie d'un montant de 2,5 milliards de dirhams (MMDH).

Il s'agit d'un placement avec prise en pension, souscrit sur une
journée au taux moyen pondéré de 1,39%, indique la DTFE dans
un communiqué.



L'exposition "Hablando en
Plata", de l'artiste guaté-
maltèque Fernando Valdi-
viezo, s'est ouverte,

mercredi à la Faculté des lettres et des
sciences humaines (FLSH) de Rabat,
en présence notamment de l'ambas-
sadeur du Guatemala au Maroc, Erick
Estuardo Escobedo Ayala et du
doyen de la FLSH, Jamal Eddine El
Hani, aux côtés d'un parterre de di-
plomates guatémaltèques et de mem-
bres du corps enseignant de la
Faculté.

Cette exposition, qui donne à dé-
couvrir et à apprécier une série de 18
œuvres d'un artiste peintre et dessina-
teur tel que Fernando Valdiviezo, re-
flète une recherche intuitive vers le
chemin de l’inconscient, en puisant
dans les souvenirs et les images de
son enfance et en combinant des ob-
jets hétérogènes, pour donner lieu à
des créations émotives et poétiques,
l'inscrivant ainsi dans le mouvement
surréaliste.

"L'ouverture de cet événement ar-
tistique se veut une célébration cultu-
relle et académique du bicentenaire de
l’indépendance du Guatemala, dont
l'acte a été signé le 15 septembre 1821
et qui coïncide au jour d'aujourd'hui
avec les 200 ans de vie indépendante",
a indiqué Escobedo Ayala dans une
déclaration à M24, la chaîne télévisée

d’information en continu de la MAP.
Cette exposition, qui fait partie

d'une importante collection de Fer-
nando Valdiviezo, comprend dans sa
majorité des pièces de monnaie et des
billets, en vue de traduire artistique-
ment l'actuelle propension du maté-
rialisme dans les sociétés modernes, a
expliqué Escobedo Ayala, précisant
que ces œuvres ont été, depuis 2010,
exposées dans plusieurs pays du
monde. S'agissant de l'esthétique des
dessins qui composent la série "Ha-
blando en Plata", le diplomate guaté-
maltèque a souligné, dans une
allocution à cette occasion, que les
œuvres artistiques de Valdiviezo ex-
priment une singularité peu conven-
tionnelle qui n’adhère pas aux
classifications de l'histoire de l'art et à
l’esthétique traditionnelle.

En effet, "Hablando en Plata" ac-
cueille l'espace sensible et vital de l'in-
conscient où convergent, bouleversés
par une imagination libre de toutes
contraintes logiques, des fragments
d'une réalité concrète de la mémoire
personnelle et collective et d'un désir,
fondus dans des images symboliques
ambiguës et complexes et qui déga-
gent un émoi persistant, a-t-il relevé.

Pour sa part, le doyen de la FLSH
de Rabat a indiqué, dans sa déclara-
tion à M24, que cette exposition se
veut aussi une commémoration du

50ème anniversaire de l'établissement
des relations diplomatiques entre le
Royaume du Maroc et la République
du Guatemala. Dans le cadre de la di-
plomatie universitaire, la FLSH de
Rabat a eu l'habitude de célébrer et de
suivre de près les activités culturelles
des pays, ce qui est le cas aujourd'hui
avec le Guatemala, a expliqué M. El
Hani, notant que l'établissement uni-
versitaire abrite un master spécialisé
dans les études relatives à l'Amérique
latine, en plus du programme Ibn

Khaldoun.
L'exposition "Hablando en Plata"

de Fernando Valdiviezo se tient du 15
au 22 septembre à la FLSH de Rabat
dans le strict respect des mesures sa-
nitaires et se poursuivra du 23 sep-
tembre au 23 octobre à la
Bibliothèque nationale de la capitale.

Né le 19 octobre 1962 à Guate-
mala, Fernando Valdiviezo est licencié
d'arts visuels de l'Université de San
Carlos de Guatemala, spécialisé en
peinture.
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La 6ème édition du Festival Jidar-Rabat Street Art se
tiendra du 16 au 26 septembre, à l'initiative de

l'EAC-L’Boulvart (éducation artistique et culturelle),
avec la participation de 20 artistes issus du Maroc et
d'ailleurs.

Pendant dix jours, une flopée de street artistes,
d’ici et d’ailleurs, viennent recueillir les intenses vibra-
tions de la ville et de ses habitants pour les "mettre en
mur", indique l'association dans son livret de pro-
gramme. "A chaque nouvelle saison son lot de gigan-
tisme, qui transforme Rabat en un centre d’art urbain
à ciel ouvert", souligne-t-on.

A cet effet, les récits dépistés puis enfermés dans
le temps par les artistes mobilisé(e)s offrent à voir le
monde moderne, alors que les fresques murales, co-
lonne vertébrale de ce festival, rehaussent l’éclat des
murs en élargissant les frontières de l’imaginaire local,
relève le document, notant que pour cette nouvelle
édition, neuf  façades savamment dispersées dans la
ville se referont une beauté selon la sensibilité artis-
tique de chacun des artistes invité(e)s.

Depuis son impulsion en 2015, ce festival a gran-
dement contribué à la transformation de la ville lu-
mière, capitale de la culture africaine, en l’un des
laboratoires de l’art urbain international en invitant,

chaque année, une palette impressionnante de street
artistes afin d'enrichir son patrimoine culturel avec des
fresques murales.

Six ans déjà. Un âge qui se fête dans les règles de
l’art, d’autant que l’enfant conçu par l’EAC-L’Boulvart
a fait montre d’une vigueur enviable dès ses premiers
cris, estiment les organisateurs, qui indiquent que le
festival est parti comme une flèche à telle enseigne en
s'affirmant à l’échelle mondiale. Or, face aux restric-
tions sanitaires et, même dans les prévisions les plus
optimistes, le rendez-vous ne pourra pas avoir lieu
cette année dans les formes et avec l’intensité comme
à l’accoutumée, souligne le livret, ajoutant que ses fi-
dèles peuvent se rassurer tant l’événement promet ce
qui lui semble être "l’édition exceptionnelle". 

Sorti par la fenêtre l’année dernière en raison de
la pandémie de la Covid-19, le festival entre par la
grande porte, mais sous une dimension inédite et
adaptée au contexte actuel, fait savoir l'EAC-L’Boul-
vart, précisant que cette édition respecte toutefois
cette règle que le festival s’est fixée: se renouveler
constamment et mettre en vive lumière le rôle du
street art - une discipline en pleine révolution et ne
connaissant plus de limites - à travers les activités sur
lesquelles il mise depuis sa toute première édition.

La 6ème édition du Festival Jidar-Rabat Street Art, du 16 au 26 septembre

Ouverture à Rabat
de l'exposition 
“Hablando en Plata”
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Bouillon14ème édition du Festival
national du zajal
Le ministère de la Culture, de la

Jeunesse et des Sports (dépar-
tement de la Culture), orga-

nise, du 28 au 30 septembre en
mode distanciel, la 14ème édition du
Festival national du zajal.

La Direction régionale de la cul-
ture, Casablanca-Settat, a expliqué
dans un communiqué que cette édi-
tion placée sous le thème « Zajal, un
des affluents de la mémoire et de
l'identité nationale » sera organisée
en dépit du contexte de la pandémie,
notant que le ministère a décidé

d’organiser cette manifestation cul-
turelle à distance, à travers le réseau
social (Facebook) via le lien suivant:
https://web.facebook.com/drcasa-
settat ».

Cette manifestation culturelle est
en droite ligne avec les stratégies du
ministère visant à promouvoir la cul-
ture à travers le soutien de toutes les
créations culturelles et artistiques,
ajoute la même source.

Un programme artistique riche a
été élaboré à cette occasion avec la
contribution de 34 poètes du zajal de

différentes régions du Royaume,
chacun présentant deux poèmes
conformément à la programmation
proposée.

Cette édition rendra hommage à
deux grands poètes du zajal : Assia
Ouarda et Ahmed Balbali.

Le Festival constitue une oppor-
tunité pour réhabiliter l'une des prin-
cipales composantes du patrimoine
immatériel national, ainsi qu’une tri-
bune pour les nouvelles générations
éprises de cet art.
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L’Institut français (IF) du Maroc a an-
noncé la réouverture de ses neuf  salles

de projection cinématographique, à partir
de septembre, pour proposer une large sé-
lection éclectique de films récents, à travers
un programme baptisé cette année, "Plan
large".

A travers son réseau de neuf  salles, l’IF
du Maroc propose la diffusion d’œuvres ci-
nématographiques produites et co-pro-
duites en France, a expliqué l'Institut dans
un communiqué, ajoutant que plusieurs
séances seront présentées par les réalisateurs
et équipes des films, avec une sélection
d’œuvres marocaines, françaises et interna-
tionales. Cette initiative qui vise à revaloriser
la salle de cinéma, en réponse à la récente
fragilisation des salles obscures dans le
monde et à la montée en puissance des pla-
teformes VOD, a pour ambition de ramener
le public vers le chemin des salles, a relevé
l'IF. 

Des activités de médiation, d’éducation
à l’image, d’implication d’associations, de
structures culturelles et d'écoles renforce-

ront ces aspects, a précisé l'Institut. Le pu-
blic retrouvera plusieurs films marocains
très attendus tels "le Miracle du Saint in-
connu", "Zanka Contact" et "Mica", en plus
de succès français et internationaux comme
"Annette" et "L’homme qui a vendu sa
peau".

La projection de ces films se fera en pré-
sence des réalisateurs et réalisatrices, en vue
de défendre et de présenter ces œuvres, a
fait savoir l'Institut, notant que des séances
seront organisées en présence des auteurs
avec qui le public pourra échanger et débat-
tre, notamment le réalisateur Alaa Eddine
Aljem, l'acteur Anas El Baz (Le Miracle du
Saint inconnu), l'artiste plasticienne et réa-
lisatrice Chloé Mazlo (Sous le ciel d’Alice),
les frères cinéastes Arab & Tarzan Nasser
(Gaza mon amour), le réalisateur Ismaël El
Iraki (Zanka Contact) et le scénariste Ismaël
Ferroukhi (Mica).

Et de rappeler que toutes les séances
programmées sont accessibles via le site In-
ternet de l'Institut, à savoir www.if-
maroc.org.

L'Institut français du Maroc rouvre ses salles de projection         

   

Cinéma 

La retraite n'est pas au programme pour Clint Eastwood:
à 91 ans, la légende d'Hollywood a non seulement réalisé un
nouveau film, "Cry Macho", mais il y monte aussi à cheval
et trouve même le temps de décocher un coup de poing.

"Cry Macho", en salles vendredi aux Etats-Unis (le 10
novembre en France) renoue avec les westerns qui ont fait
la gloire de l'acteur. Il y incarne un ancien champion de
rodéo, Mike Milo, chargé d'une dernière mission.

Milo doit se rendre au Mexique et retrouver le fils de son
ex-patron, Rafo, et lui apprend au passage à monter à che-
val.

"L'idée de ce film remonte à une quarantaine d'années",
se souvient Clint Eastwood. "Je suis trop jeune pour le rôle,
pourquoi je ne réaliserais pas le film et on prendrait Robert
Mitchum ?", avait-il lancé à l'époque à un producteur.

Le projet ne s'était pas fait et Clint Eastwood, après
quelques décennies de carrière, estime avoir désormais la
maturité nécessaire pour prendre lui-même le rôle principal.

"Ce que tout le monde aime voir, c'est Clint avec un cha-
peau de cow-boy, juché sur un cheval", déclarait récemment
Tim Moore, son collaborateur et producteur de longue date.

"Il n'est pas monté sur un cheval depuis +Impitoya-
ble+", relevait-il, en référence à ce western récompensé aux
Oscars en 1993.

"Le premier jour de tournage où il était à cheval, l'équipe
était surexcitée. C'était un moment particulier", dit Tim
Moore.

Primé par de multiples Oscars, Eastwood est devenu une
star internationale dans les années 60 avec les westerns spa-
ghetti de Sergio Leone, la fameuse trilogie "Pour une poignée
de dollars", "Et pour quelques dollars de plus" et "Le Bon,
la Brute et le Truand".



Cluster au Kremlin: le pré-
sident russe Vladimir
Poutine a révélé jeudi
que des dizaines de per-

sonnes de son entourage souf-
fraient de Covid-19, l'obligeant à
s'isoler, une illustration des diffi-
cultés du pays à enrayer l'épidémie.

"Dans mon entourage (...) ce
n'est pas une, ni deux, mais plu-
sieurs dizaines de personnes qui
sont tombées malades du corona-
virus", a-t-il annoncé lors d'une
réunion par visioconférence à l'Or-
ganisation du traité de sécurité col-
lective (OTSC), réunie en sommet
au Tadjikistan. "J'ai dû annuler au
dernier moment ma visite à Dou-
chanbé, j'en suis vraiment désolé",
a-t-il ajouté. 

M. Poutine, 68 ans, vacciné de-
puis mars, a déclaré qu'il allait de-
voir rester à l'isolement encore
"plusieurs jours" du fait de ce foyer
sans précédent depuis le début de
l'épidémie dans le cercle rapproché
du maître du Kremlin. 

Mardi, il avait indiqué devoir
s'isoler en disant avoir été en
contact de "manière très rappro-
chée" avec un seul de ses collabo-
rateurs, vacciné mais malade. 
Immunisé depuis près de six mois
par le vaccin russe Spoutnik V,
Vladimir Poutine a dit alors "espé-
rer que tout se passera comme il se
doit" et que ce vaccin "démontrera
vraiment son haut niveau de pro-
tection.

" L'irruption de Covid dans
l'entourage rapproché du président
souligne les difficultés de Moscou
à lutter efficacement contre l'épi-
démie, entre une vaccination qui
patine et le respect très aléatoire
des règles de distanciation et du

port du masque. 
La Russie est d'ailleurs l'un des

Etats au monde où la pandémie a
fait le plus de morts, phénomène
qui s'est accéléré, les Russes ne se
faisant pas vacciner par les pro-
duits élaborés dans le pays, sur
fond de méfiance à l'égard des as-
surances des autorités. 

Le pays a été tout particulière-
ment endeuillé par le variant Delta,
qui fait des ravages depuis le mois
de juin.  Selon l'agence des statis-
tiques Rosstat, quelque 350.000

Russes étaient morts de Covid-19
à la fin juillet 2021.  Selon un dé-
compte du site Gogov, seuls 27,5%
des Russes étaient totalement vac-
cinés à ce jour et depuis décembre
2020. Initialement, le Kremlin, qui
dispose de quatre vaccins natio-
naux, s'était fixé comme objectif
d'atteindre 60% de vaccination
d'ici septembre. 

Avant d'annoncer son isole-
ment, M. Poutine a reçu lundi à
Moscou le président syrien Bachar
al-Assad et de nombreux athlètes

paralympiques de retour de
Tokyo.  Le maître du Kremlin
n'avait repris que très récemment
les événements en public, protégé
jusque-là par un dispositif  dras-
tique pour lui éviter tout contact
avec le nouveau coronavirus.  Il y
a quelques semaines encore, l'écra-
sante majorité de ses engagements
se faisaient par vidéo et les rares
personnes pouvant le rencontrer
devaient se soumettre à une pé-
riode d'isolement de quatorze
jours. 

Depuis un confinement strict
en avril et mai 2020, lors de la pre-
mière vague de l'épidémie, les au-
torités russes se sont refusées à
introduire de nouvelles mesures
restrictives d'ampleur afin de pré-
server une économie fragile. 

L'isolement de Vladimir Pou-
tine intervient aussi avant la tenue
ce week-end d'élections législa-
tives, de vendredi à dimanche, un
scrutin prévu sur trois jours pour
limiter les risques de contamina-
tions dans les bureaux de vote. 

Poutine admet l'existence de dizaines 
de malades de Covid dans son entourage

Cuba devait entamer jeudi
les contacts avec des experts
de l'OMS pour obtenir la re-
connaissance de ses vaccins
anti-Covid Abdala et Soberana
02, un processus qui "facili-
tera" leur commercialisation à
l'étranger, a indiqué un respon-
sable du groupe pharmaceu-
tique d'Etat BioCubaFarma. 

Les spécialistes de l'Organi-
sation mondiale de la santé
(OMS) examineront "la sécu-
rité, l'immunogénicité et l'effi-
cacité (des deux vaccins)
démontrées lors des essais cli-

niques" réalisés sur l'île, a ex-
pliqué Rolando Pérez, direc-
teur du département Science et
innovation de BioCubaFarma. 

Ce processus d'homologa-
tion "ne limite pas la commer-
cialisation des vaccins dans
d'autres pays, qui relève de la
compétence des agences de ré-
gulation" nationales, "mais fa-
cilitera leur entrée sur le
marché dans d'autres nations,
une fois les besoins de l'île
couverts", a-t-il ajouté. "Une
première réunion virtuelle"
entre experts à La Havane, à

Genève et à Washington devait
avoir lieu jeudi, a confirmé à
l'AFP José Moya, le représen-
tant à Cuba de l'OMS. 

Non reconnus par l'OMS,
les vaccins cubains (Abdala,
Soberana 02 et Soberana Plus),
les premiers d'Amérique latine
contre le coronavirus, repo-
sent sur une protéine recombi-
nante, la même technique sur
laquelle travaillent l'Américain
Novavax et le Français Sanofi.

 Plusieurs pays comme
l'Argentine et le Mexique ont
montré leur intérêt pour en ac-

quérir, le Venezuela a déjà
signé un contrat d'approvi-
sionnement et l'Iran produit
des doses de Soberana 02 sur
son sol.  Sous embargo des
Etats-Unis depuis 1962, Cuba
développe ses propres vaccins
depuis les années 80. 

Selon les scientifiques cu-
bains, Abdala et Soberana 02
ont une efficacité supérieure à
90% pour prévenir l'apparition
de la maladie avec symp-
tômes.  L'île, confrontée à une
forte hausse de cas, a lancé une
vaste campagne, unique au

monde, de vaccination des en-
fants de deux à 18 ans, dans le
cadre de sa stratégie visant à
immuniser 92,6% des 11,2 mil-
lions d'habitants d'ici novem-
bre.

 Le gouvernement espère
ainsi rattraper son retard, alors
qu'actuellement seuls 38,5%
des Cubains sont vaccinés,
contre un objectif  qui avait été
fixé à 70% pour fin août. Pour
accélérer, il a aussi commencé
à utiliser le vaccin chinois Si-
nopharm.  Le pays compte
768.497 cas dont 6.523 décès.

Cuba commence jeudi les contacts avec
l'OMS pour faire valider ses vaccins



Plusieurs arrestations en Allemagne après des
menaces d'attaque contre une synagogue
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La police a mené plusieurs
arrestations au lendemain
d'une menace d'attaque

contre une synagogue de Hagen
(Allemagne), en pleine fête juive
de Yom Kippour, a-t-on appris

jeudi de source proche du dossier. 
Ces interpellations, dont le

nombre n'a pas encore été précisé,
sont intervenues après que la sy-
nagogue de Hagen (ouest) a fait
l'objet mercredi soir d'une surveil-
lance très resserrée des forces de
l'ordre liée à une menace d'at-
taque.  Aucune confirmation offi-
cielle n'a été donnée à ce stade par
la police locale. 

Un Syrien de 16 ans figurerait
notamment parmi les personnes
interpellées, selon les médias Spie-
gel et Bild, évoquant des soupçons
d'attaque à l'explosif  contre le lieu
de culte, où plusieurs dizaines de
personnes devaient célébrer Yom
Kippour mercredi soir. 

C'est un service de renseigne-
ments étranger qui aurait alerté les
autorités allemandes. Le jeune Sy-
rien aurait annoncé une attaque
imminente sur un forum de dis-
cussions surveillé.  La célébration
de la principale fête religieuse juive
avait dû être annulée en raison de
cette "menace". 

La police de Rhénanie du
nord-Westphalie avait déployé
mercredi soir autour du bâti-
ment religieux plusieurs
hommes lourdement armés. Plu-
sieurs rues autour de la syna-
gogue avaient aussi été barrées
en lien avec "une possible situa-
tion dangereuse en relation avec
une institution juive", la syna-

gogue de Hagen, selon la police. 
Cette affaire intervient près de

deux ans après une attaque menée
contre la synagogue de Halle, là
aussi durant Yom Kippour. L'au-
teur présumé, un extrémiste de
droite, avait tenté d'entrer, sans y
parvenir, dans la synagogue pour
y tirer sur les fidèles. Il avait tou-
tefois tué deux personnes dans la
rue et dans un snack avant d'être
arrêté. 

L'Allemagne est confrontée
ces dernières années à une double
menace jihadiste et extrémiste de
droite, cette dernière ayant été éri-
gée au rang de risque numéro un
après plusieurs attentats ou at-
taques déjouées.

Après des semaines de ru-
meurs, le Premier minis-
tre britannique Boris
Johnson a remanié mer-

credi son gouvernement pour for-
mer une "équipe unie" en vue de
l'après-pandémie, se séparant de son
chef  de la diplomatie Dominic
Raab. 

Après un an et demi de crise de
Covid-19 très douloureuse pour le
Royaume-Uni et un départ d'Afgha-
nistan très critiqué, alors que le
Brexit perturbe les approvisionne-
ments du pays, le chef  du gouverne-
ment conservateur cherche un
second souffle.

 Parmi les poids lourds du gou-
vernement que la presse disait me-
nacés, le chef  de la diplomatie
Dominic Raab est remplacé. Il de-
vient ministre de la Justice avec le
titre de vice-Premier ministre, poste
qu'il occupait de facto jusqu'alors, di-
rigeant le gouvernement au prin-
temps 2020 quand Boris Johnson,
malade de Covid-19, avait été hospi-
talisé. 

Ce libéral de 47 ans s'était vu re-
procher son inaction face à la crise
afghane, restant en vacances en
Crète alors que Kaboul tombait aux
mains des talibans à la mi-août. Il
avait ensuite semblé rejeter sur l'ar-
mée la responsabilité de certaines er-
reurs commises lors des
évacuations.  La ministre du Com-
merce extérieur Liz Truss, 46 ans, le
remplace à ce poste stratégique, alors
que le Royaume-Uni cherche à ren-
forcer sa place sur la scène interna-
tionale après le Brexit. 

Le ministre de l'Education,
Gavin Williamson, quitte le gouver-
nement, comme prévu vu sa gestion
de la fermeture des écoles pendant
les confinements et le fiasco des exa-
mens qui a suivi, de même que ceux
de la Justice Robert Buckland et du

Logement Robert Jenrick. 
Chouchou de la presse conser-

vatrice, le jeune et populaire ministre
des Finances Rishi Sunak, 41 ans, a
en revanche été confirmé, de même
que la ministre de l'Intérieur Priti
Patel, pourtant donnée sur la sellette
étant donné son incapacité à réduire
les arrivées de migrants illégaux par
la Manche. 

Downing Street a présenté le re-
maniement comme un moyen de
"mettre en place une équipe forte et
unie pour reconstruire en mieux
après la pandémie", avec pour "ob-
jectif  d'unir et de niveler par le haut
le pays tout entier".  Cette annonce
intervient à un moment délicat pour
le chef  du gouvernement âgé de 57

ans, arrivé au 10 Downing Street à
l'été 2019 et largement vainqueur des
législatives de décembre 2019 avec la
promesse de réaliser le Brexit, voté
en 2016 mais alors dans l'impasse. 

Un récent sondage de l'institut
YouGov a montré une chute de po-
pularité des conservateurs (à 33%),
dépassés par le Parti travailliste
(35%) pour la première fois depuis
le début de l'année.  Le gouverne-
ment paye notamment l'annonce
d'une hausse des prélèvements so-
ciaux destinée à renflouer le système
public de santé mis à terre par la
pandémie de Covid-19 et à réformer
le secteur de la dépendance.  Cela
porte le niveau des taxes au plus haut
depuis l'après-Seconde Guerre mon-

diale malgré la promesse électorale
des conservateurs de ne pas aug-
menter les impôts. 

Sur le plan sanitaire, le gouver-
nement fait face à une situation dé-
licate après avoir levé en juillet
l'essentiel des restrictions anti-Covid
malgré le variant Delta. Il a ainsi
laissé les contaminations rester à un
niveau élevé (autour de 30.000 par
jour) et les hospitalisations augmen-
ter, même si la tendance est lente
grâce à la vaccination. 

La rentrée scolaire et l'arrivée de
l'automne et son lot de virus saison-
niers comme la grippe, font craindre
le pire pour les hôpitaux, au risque
d'aggraver de manière significative
l'un des pires bilans en Europe (plus

de 134.000 morts). 
Les plans du gouvernement dé-

voilés mardi pour se préparer à cet
hiver reposent essentiellement sur
une campagne de rappel de vaccina-
tion, avec un recours aux gestes bar-
rières tels le masque en intérieur, le
télétravail ou le passeport vaccinal
seulement en guise de "plan B". 

Sur le plan économique, si la
croissance repart, le Royaume-Uni
fait face aux conséquences du Brexit,
qui accentuent les difficultés liées à
la pandémie. Plusieurs secteurs man-
quent de main-d'oeuvre, notamment
les chauffeurs routiers, perturbant les
approvisionnements, et l'inflation a
bondi en août à son plus haut niveau
depuis 2012. 

A la recherche d'un second souffle, Boris
Johnson remanie son gouvernement 















Ses débuts décevants en Ligue des
champions à Bruges (1-1), mer-
credi, rappellent au Paris SG la né-

cessité de bâtir un collectif  au-delà de
son trio Messi-Neymar-Mbappé, qui n'a
pas brillé pour sa première.

L'euphorie née d'un mercato d'été
exceptionnel est retombée en même
temps que se montraient les premiers
signes de l'automne dans le ciel parisien.

Vainqueur de ses cinq premiers
matches de Ligue 1, le PSG a subi un
coup d'arrêt inattendu en Belgique, dans
le stade où il était venu s'imposer 5-0 il y
a deux ans.

C'est la première fois depuis 2016
(2-2 face au Ludogorets Razgrad) que
les Parisiens ne gagnent pas face à une
équipe qui n'est pas issue du "Big Four",
les quatre grands championnats euro-
péens.

Mais au-delà du résultat, leur perfor-
mance laisse une sensation de gueule de
bois au lendemain de leur visite dans la
Venise du Nord.

"Les Galactiques ont fait pschitt",
titre jeudi le journal "Le Parisien", qui
parle du match "moyen" du PSG.
L'Equipe le qualifie plutôt de "fantoma-
tique". "Une blague, on l'espère", écrit le

quotidien sportif.
Le PSG a perdu deux points avant

d'affronter dans le groupe A Manchester
City et le RB Leipzig, deux formations
qui l'ont battu la saison dernière.

La réception, le 28 septembre, des
Anglais qui ont réalisé face aux Alle-
mands (6-3) la prestation offensive qui
était attendue des Parisiens, sera déjà dé-
terminante pour la qualification pour les
8es de finale.

"Il faut s'améliorer, trouver l'équili-
bre, je l'avais dit avant", a estimé l'entraî-
neur Mauricio Pochettino, qui devra
rapidement trouver des solutions,
puisque Lyon se présente dès dimanche
au Parc.

Mi-août, le technicien argentin avait
détaillé son projet: "nous avons le talent,
mais il faut aussi avoir un groupe, et pas
seulement pour les photos sur les ré-
seaux sociaux."

La presse française a souligné jeudi
les défaillances de son équipe: une ani-
mation offensive en rodage, un milieu
de terrain asphyxié et une défense trop
exposée.

"Le problème n'est pas le jeu défen-
sif  des attaquants, il faut être plus solide

dans toutes les zones", a assuré Pochet-
tino, pour évacuer les critiques visant l'in-
vestissement de sa "MNM".

Lionel Messi, Neymar et Kylian
Mbappé, titulaires ensemble pour la pre-
mière fois, ont livré une copie bien éloi-
gnée de leur talent.

En Belgique, le trio a plutôt été un
duo: la "Pulga" et "Ney" ont surtout es-
sayé de combiner entre eux, selon les
statistiques de l'UEFA.

L'Argentin a été celui auquel le Bré-
silien a adressé le plus de passes (16) et
vice versa (14). Dans le même temps, le
Français (toutefois sorti sur blessure en
tout début de deuxième période) n'a
reçu que deux ballons de Messi, et trois
de Neymar.

Cela ne l'a pas empêché d'être le
plus efficace des trois, avec une passe dé-
cisive sur le but d'Ander Herrera.

Sa blessure est une mauvaise nou-
velle pour le PSG. L'attaquant s'est tordu
une cheville, d'après Pochettino, qui n'en
a pas dit plus.

"Les combinaisons entre les joueurs
offensifs viennent avec le temps, les
joueurs ont besoin non seulement d'en-
traînement, mais de compétition", a ex-

pliqué le technicien.
"On doit chacun essayer de s'amé-

liorer dans son domaine", a analysé le
gardien Keylor Navas, l'un des rares Pa-
risiens à avoir tenu son rang, avec cinq
arrêts.

Cela vaut aussi pour le milieu de ter-
rain, secteur où manquaient Marco Ver-
ratti (blessé) et Idrissa Gueye (suspendu).

Titulaires à Bruges, Leandro Pa-
redes, pas loin de se faire exclure d'en-
trée, et Georginio Wijnaldum, qui n'a
pas encore brillé sous ses nouvelles cou-
leurs, ont été remplacés à la mi-temps.

Leurs remplaçants Danilo Pereira et
Julian Draxler n'ont pas plus convaincu.
A surnagé uniquement Herrera, auteur
de son quatrième but sur ses quatre der-
niers matches.

"On a une équipe très offensive et,
parfois, quand tu es une équipe offen-
sive, tu laisses des espaces. C'est la phi-
losophie de notre équipe", a déclaré
l'Espagnol sur RMC Sport pour justifier
les difficultés dans le jeu du PSG.

Mais le match nul lui rappelle qu'il
faudra faire un peu plus qu'attaquer pour
espérer remporter la Ligue des cham-
pions, l'objectif  suprême du club.

Les clubs
anglais

égaux à 
eux-mêmes
Le Real rassure et l’Ajax carbure

Entame européenne décevante pour le PSG

Le Paris SG du trio Messi-
Neymar-Mbappé, freiné à
Bruges (1-1), a raté ses dé-
buts en Ligue des cham-

pions mercredi lors de la première
journée des poules, marquée par le
quadruplé du débutant Sébastien
Haller (Ajax) et la victoire renversante
de Liverpool contre l'AC Milan (3-2).

Club Bruges 1 - 1 Paris SG
Manchester City 6 - 3 RB

Leipzig
Toute l'Europe du football atten-

dait de voir enfin alignés ensemble les
trois ténors du Paris SG, Kylian
Mbappé, Neymar et la recrue Lionel
Messi, qui ont joué leur premier
match commun à Bruges.

Mais malgré cette force de
frappe, le PSG a buté sur le Club
Bruges, censé être l'équipe la plus fai-
ble du groupe A.

Les Parisiens ont pourtant ouvert
la marque par Ander Herrera, parfai-
tement servi par Mbappé (15e), mais

Hans Vanaken a ramené les valeu-
reux Brugeois à hauteur (27e).

Et rien n'a tourné rond pour
Paris, de la frappe de Messi sur la
transversale (29e) à la sortie sur bles-
sure de Mbappé, grimaçant (51e).

Dans l'autre match du groupe,
Manchester City a flambé face au RB
Leipzig (6-3), alors que le club alle-
mand était un temps resté dans le
match grâce à un triplé du Français
Christopher Nkunku (42e, 51e, 73e).

Place désormais au choc PSG-
City le 28 septembre, revanche de la
demi-finale remportée au printemps
par les Citizens...

Atlético Madrid 0 - 0 Porto
Liverpool 3 - 2 AC Milan
Match fou à Anfield, où Liver-

pool et l'AC Milan se sont rendus
coup pour coup, ravivant le souvenir
de la folle nuit d'Istanbul, quand les
Reds avaient terrassé les Rossoneri en
finale de la C1 2005 (3-3 a.p., 3-2
t.a.b.).

Liverpool a ouvert le score sur
un tir de Trent Alexander-Arnold
dévié par Fikayo Tomori (9e), le gar-
dien français de Milan Mike Maignan
a ensuite stoppé un penalty de Mo-
hamed Salah (15e) et les Milanais ont
renversé le score en deux minutes par
Ante Rebic (42e) puis Brahim Diaz
(43e).

Mais les Reds, portés par les sup-
porters du "Kop", n'ont pas lâché et
Salah (49e) puis Jordan Henderson
(69e) ont remis l'équipe de Jürgen
Klopp devant!

A Madrid, l'Atlético n'a pas réussi
à se dépêtrer du FC Porto, malgré sa
recrue Antoine Griezmann, reçu par
un mélange de sifflets et d'applaudis-
sements par les supporters "colcho-
neros" qui n'ont pas tous pardonné
son départ à Barcelone en 2019.

Entré en jeu à la 56e minute,
"Grizi" n'a pas décanté une rencontre
très fermée, où Porto aurait pu l'em-
porter sur un but tardif  finalement

annulé pour une faute préalable.
Besiktas 1 - 2 Dortmund
Sporting 1 - 5 Ajax Amster-

dam
Irrésistible Erling Haaland: le

meilleur buteur de la Ligue des cham-
pions l'an dernier (10 buts) est reparti
sur les mêmes bases en marquant
lors de la victoire 2-1 de Dortmund
à Istanbul sur le terrain de Besiktas,
bien servi par l'Anglais Jude Belling-
ham (45e+3), qui avait auparavant
ouvert le score (20e).

A égalité de points en tête du
groupe C, on retrouve l'Ajax qui a
écrasé le Sporting Portugal chez lui à
Lisbonne, grâce au quadruplé d'un
débutant dans la compétition: le
Franco-Ivoirien Sébastien Haller, au-
teur de deux buts sur les neuf  pre-
mières minutes (2e, 9e), avant
d'ajouter deux autres buts en seconde
période (51e, 63e).

L'ancien Auxerrois s'installe au
passage seul en tête du classement

des buteurs de la C1... Pas mal pour
un novice!

Inter Milan 0 - 1 Real Madrid
Sheriff  Tiraspol 2 - 0 Shakhtar

Donetsk
Le Real Madrid a réussi son en-

trée dans sa compétition fétiche
grâce à un court succès à San Siro sur
la pelouse de l'Inter, grâce à l'atta-
quant brésilien Rodrygo, bien servi
par le Français Eduardo Camavinga
(89e).

Un bon départ pour la "Maison
blanche", qui rêve de conquérir la
"Decimocuarta", la quatorzième C1
de sa riche histoire!

Dans l'autre rencontre du
groupe, le Sheriff  Tiraspol, Petit
Poucet de la Ligue des champions
qui représente la capitale d'un Etat
séparatiste pro-russe, la Transdnies-
trie, a créé la surprise en battant le
Shakhtar Donetsk 2-0 dans le pre-
mier match de son histoire dans
l'épreuve-reine européenne.

Sport
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La Jeunesse sportive Salmi
(JSS) s’est imposée sur la
pelouse de l’AS FAR sur le

score de 3 buts à 0, mercredi au
Complexe sportif  Prince Moulay
Abdellah de Rabat, en match
comptant pour la 1ère journée de
la Botola Pro D1 "Inwi". 

Les visiteurs ont surpris les Mi-
litaires dès la 6ème minute par un
but de Radoane Karaoui, avant
que son coéquipier Yassine Njima
ne creuse l’écart sur penalty
(50ème). Haytham El Bahja a
scellé le sort du match avec un but

à la 90ème minute. 
Le nouveau venu à la division

d’élite du championnat national de
football a signé une belle perfor-
mance lors de cette rencontre avec
une approche offensive qui a dé-
stabilisé la ligne défensive de l’AS
FAR. A la faveur de cette victoire,
la Jeunesse sportive Salmi dé-
croche trois précieux points et se
hisse à la première place du classe-
ment exæquo avec le Chabab Mo-
hammedia, le Wydad Casablanca,
le Difaâ El Jadida, le Hassania
Agadir et le Raja Casablanca. L’AS

FAR occupe la dernière place du
classement aux côtés du Youssou-
fia de Berrechid, l’Olympic de Safi,
le Rapide d’Oued Zem, le FUS de
Rabat et l’Ittihad de Tanger.

La 2ème journée de la Botola
débutera ce vendredi avec une ren-
contre qui mettra aux prises le
FUS de Rabat au Youssoufia de
Berrechid. Ce match est prévu à
partir de 21h30 au Complexe
Moulay El Hassan à Rabat, sa-
chant que samedi cette seconde
manche se poursuivra avec les ren-
contres DHJ-HUSA (17h00), IRT-

SCCM (19h15) et JSS-MAS
(21h30). Quant au programme do-
minical, il se décline comme suit :
Raja-OCK (17h00), RSB-OCS
(19h15) et RCOZ-WAC (21h30).

Il convient de signaler en der-
nier lieu que le bal de la seconde
journée de la Botola Pro D2 s’ou-
vrera également ce vendredi avec
les matches qui opposeront le
MAT à l’ASS et le WAF à la
RCAZ.

Le coup d’envoi de ces deux
confrontations sera donné à partir
de 17h00. 
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La Jeunesse sportive Salmi prête
à relever le défi de la 1ère division
Le club de la Jeunesse

sportive Salmi (JSS),
nouveau promu de la
Botola Pro D1 "Inwi",

aspire à faire ses preuves parmi les
mastodontes du championnat na-
tional, telles que le Raja et le
Wydad de Casablanca, l'AS FAR,
le Maghreb de Fès et bien d’autres
équipes.

Toutes les composantes de
l'équipe Salmi ont affiché une
grande volonté de conserver leur
place parmi l’élite et de faire
bonne figure cette saison, d'autant
plus qu'elle possède un groupe de
joueurs qui allie jeunesse et expé-
rience.

"Notre objectif  est de préser-
ver notre place en Botola Pro D1
et de rester parmi les grandes
équipes qui disposent d’une
grande expérience au champion-
nat national", a déclaré l’entraî-
neur de l’équipe, Radouane El
Haimer, à la MAP. 

"La majorité des joueurs n’ont
jamais évolué en première divi-
sion. Je n’ai aussi jamais eu la

chance d’entraîner à ce niveau.
Cela ne représente pas un obsta-
cle pour nous, mais plutôt une
source de motivation et un défi à

relever pour confirmer notre ca-
pacité à jouer avec l’élite et de si-
gner un bon parcours", a-t-il
précisé.

Concernant les nouvelles re-
crues, deux joueurs, qui avaient
déjà évolué en D1 et qui dispo-
sent d’une grande expérience à ce
niveau de compétition, ont rejoint
la JSS et exprimé leur volonté de
faire leurs preuves et de prêter
main forte à l’effectif  déjà pré-
sent, qui a contribué à la promo-
tion du club en 1ère division, a
indiqué El Haimer.

Afin d’élever le niveau de la
condition physique et de créer de
l’homogénéité au sein du groupe,
le club de Had Soualem a choisi
de se préparer à El Jadida et de
disputer des matchs amicaux avec
des équipes de la D1 et D2 pour
identifier les lacunes à pallier et
déterminer le niveau des nou-
velles recrues, a déclaré l’ancien
latéral gauche du Raja.

A l’image des quatre saisons
précédentes, le club Salmi sera
obligé de jouer ses matchs cette

saison, loin de ses fans et de son
stade municipal, qui n’est pas en-
core prêt à recevoir des rencon-
tres sur sa pelouse, et se déplacera
ainsi au stade municipal de Berre-
chid, Errazi.

Pour sa part, le président de la
Jeunesse sportive Salmi, Bouchaib
Bencheikh, a affirmé que son
équipe joue selon les capacités fi-
nancières et humaines dont elle
dispose, ajoutant qu’il gère les af-
faires du club avec le concours du
comité, en toute clairvoyance, sa-
chant que seules les subventions
du conseil communal et de la Fé-
dération Royale marocaine de
football, ainsi que les contribu-
tions de certains supporters,
constituent le budget du club.

Le budget de cette année sera
aux alentours d’un milliard de
centimes, a-t-il poursuivi, expri-
mant la nécessité de s'ouvrir aux
entreprises, aux sponsors et à cer-
tains partenaires afin d’assurer les
besoins financiers nécessaires au
fonctionnement de l’équipe en
première division.

La JSS surprend l’ASFAR dans ses bases
C’est parti pour la 2ème journée des «Botola» Pro 1 et 2

JO et JP
Hommage aux

champions 

La Fondation Mohammed VI
des champions sportifs a or-
ganisé, mardi à Rabat, une ré-

ception en l’honneur des athlètes
marocains médaillés lors des derniers
Jeux olympiques et paralympiques
tenus à Tokyo.

Lors des derniers JO, l’athlète
Soufiane El Bakkali a offert au
Royaume une médaille d’or dans
l’épreuve du 3.000 m steeple, de
même les champions marocains pa-
ralympiens ont décroché 4 médailles
d'or grâce à Amine Chentouf, Ab-
deslam Hili, Zakaria Derhem et
Ayoub Sadni, 4 médailles d'argent
par l'intermédiaire de Fouzia Ksioui,
Yousra Karim, Mohamed Amguoun
et Azeddine Nouiri, et trois médailles
de bronze grâce à Hayat El Garaa,
Saida Amoudi et l'équipe nationale
de cécifoot.

Ont pris part à cette réception, le
secrétaire général du Comité national
olympique marocain (CNOM), M.
Abdellatif  Idmahamma, le président
de la Fédération royale marocaine
des sports pour personnes en situa-
tion de handicap, M. Hamid El
Aouni, les membres du conseil d’ad-
ministration de la Fondation et l’en-
semble des sportifs médaillés,
accompagnés de leurs entraîneurs et
encadreurs.

Créée sur Hautes Instructions de
Sa Majesté le Roi Mohammed VI, la
Fondation Mohammed VI des
champions sportifs œuvre depuis
août 2011 à honorer les champions
marocains et à leur permettre de
vivre dans le respect et la dignité.

Ligue des 
champions féminine
Participation
de l’ASFAR

L'AS FAR fait partie des huit
équipes qui participeront à
la compétition inaugurale

de la Ligue féminine TotalEnergies
CAF, prévue en Egypte en novem-
bre 2021, a annoncé la Confédéra-
tion africaine de football (CAF).

Outre la formation marocaine,
la LDC féminine connaîtra la parti-
cipation de Wadi Degla FC
(Egypte), de l'AS Mande (Mali), de
Hasaacas Ladies FC (Ghana), de Ri-
vers Angels ( Nigéria), de Mamelodi
Sundowns (Afrique du Sud), de Vi-
higa Queens FC (Kenya) et de Ma-
labo King FC (Guinée équatoriale). 

Les huit équipes confirmées se-
ront réparties sur deux groupes. Les
1ers et deuxièmes de chaque poule
accèderont en demi-finale. 

L'équipe féminine de l'AS FAR
a été huit fois sacrée championne du
Maroc (2013, 2014, 2016, 2017,
2018, 2019, 2020, 2021). Elle est
également à sept reprises cham-
pionne de la Coupe du Trône (2013,
2014 , 2015, 2016, 2017, 2018,
2019).

Fiche technique de la JSS
Nom du club : Jeunesse sportive Salmi
Date de création : 1984
Couleurs du club : blanc et bleu ciel
Stade : stade municipal (en cours de réaménagement)
La JSS disputera ses matchs au stade municipal de Berrechid
Président : Bouchaib Bencheikh
Entraîneur : Redouane El Haimer
Palmarès : Ascension en D2 (2017) et en D1 et (2021) 
Principales recrues : Mustapha Essahd et Yassine El Gherouani

(Chabab Khénifra), Abdallah Traore (AS Salé), Zakaria Belmaachi (IZ
Khémisset), Zakaria El Hachimi (libre) et Haitem El Bahja (WAC).

Principaux départs : Ahmed El Sahmoudi, Aymane Maghloub,
Samir El Halib, Ahmed Baha, Youssef  El Hakouri, El Mehdi Ljghal,
Mohamed Armaz et Abdelhamid Lachhab.

Effectif  : Hicham El Alouch, Lotfi Afendi, Hicham El Alaoui
Lmdaghri, Anas Sabih, Redouane El Karoui, Yassine Njima, Amine
Lemsen, Mohcine El Rebibi, Mouad Chamss, Hamza Benrabha, Sou-
fiane Mazane, Riyad Idioukiken, Mohamed Kandil, El Mehdi Feryi,
Mustapha Essahd et Yassine El Gherouani (Chabab Khénifra), Abdal-
lah Traore (AS Salé), Zakaria Belmaachi (IZ Khémisset), Zakaria El Ha-
chimi (libre) et Haitem El Bahja (WAC).



La plupart sont vêtus à l’euro-
péenne mais les frères de Roya ont
opté pour l’habit traditionnel blanc
des Indiens. Ils exhibent fièrement
une grosse moustache, une grosse
gourmette et une énorme montre en
or. Présentations. Civilités. Bon
voyage? Pas trop fatigué ? Est-ce la
politesse qui me pousse à me déclarer
en pleine forme alors que je me sens
maintenant épuisé ? Le repas, servi
sur des tables basses, est apporté par
une demi-douzaine de domestiques
dirigés par la mère de Roya qui
s’adresse à eux sur un ton rude. L’im-
pératif  semble très catégorique en ta-
moul. Sur la feuille de bananier
devant moi sont posés des petits tas
de riz, de légumes, de sauces et du
yaourt pour adoucir l’agression vio-
lente des épices. J’envie la dextérité
des épouses des trois frères qui man-
gent avec leurs doigts très propre-
ment, alors que les sauces me
dégoulinent jusqu’au coude quand je
lève le bras. J’ai la gorge en feu, les
larmes aux yeux et le nez qui coule,
ce qui fait rire tout le monde. La mère
de Roya, prise de pitié, me fait appor-
ter une cuillère et me conseille de me
contenter du riz et du yaourt, sans les
sauces. Pétrus est avec nous mais ne
mange pas. Les hommes s’adressent
à lui avec beaucoup de déférence.

Qu’il ait pris la peine
d’apprendre leur langue,
qu’il connaisse si bien
leur pays explique, au
moins autant que sa cé-
lébrité, la considération
qu’on lui manifeste. 

Frère no 1 (le plus
gros et sans doute le plus
âgé) parle en anglais, par
égard pour moi sans
doute, le seul avec Shanti
à ne pas connaître le ta-
moul. Il se déclare très
fier d’appartenir à une ci-
vilisation multi-millénaire
aussi vieille que l’Egypte
mais qui a su, elle, perpé-
tuer ses traditions et ne
pas virer entièrement à
l’islam. L’Inde du Sud,
dit-il, a été préservée de
beaucoup d’invasions et
est donc plus authen-
tique que le Nord.

-  Ce qui ne t’em-
pêche pas de faire des af-
faires avec des musulmans, fait
remarquer sa mère.  

-  Mataji, je fais des affaires avec
tout le monde. Et se tournant vers
moi avec un grand sourire :

- Je fais même des affaires avec
des Belges qui ont délocalisé leurs

usines dans le Tamil Nadu.  
-  Est-ce que dans votre petit

pays, demande frère no 2, il y a des
conflits comme en Inde ?  

-  Cela peut arriver. Entre Fla-
mands et Wallons. Ils ne parlent pas
la même langue. 

-  Et alors? interroge
frère no 3. Ici nous avons
18 langues officielles, 7
écritures différentes et des
centaines de dialectes.  

-  Mais je m’empresse
d’ajouter, dis-je en sou-
riant aux trois frères, que
nos minuscules querelles
dans notre minuscule pays
ne font pas de morts.  

-  Ah ! alors on ne
peut les comparer à ce qui
nous oppose au Pakistan.
Il y a des millions de
morts entre nous.  Ecrasé
de fatigue je peine à suivre
leur conversation. A la-
quelle Pétrus, immobile,
les yeux fermés, ne parti-
cipe pas plus que les
épouses des trois frères
(qui ne parlent peut-être
pas anglais). Ils me don-
nent l’impression d’être
des hommes assez culti-
vés, fiers de  leurs tradi-

tions et de qu’ils appellent «les
avancées des pays émergents». Leurs
ingénieurs, leur informatique, leurs
technologies de pointe. Bangalore,
pas si loin de Madras, est maintenant
la Silicone Valley de l’Inde. 

Mais la seule question qui m’im-

porte maintenant est : quand vais-je
pouvoir aller me coucher ? Eh bien !
pas tout de suite semble-t-il. Après le
repas, les femmes, les enfants et Pé-
trus disparaissent. Avant de me lais-
ser, Roya me glisse un tube de
pommade dans la main. Contre les
moustiques, dit-elle. Je me retrouve
avec les hommes dans une pièce de
style victorien avec un énorme lustre
au plafond, des canapés, des fauteuils
et un bar en acajou tapissé de miroirs.
Je ne devrais pas boire (la fatigue du
voyage) mais j’accepte un whisky avec
glaçons. Les hommes discourent sur
les politiques, les marchés, les agences
de notation pendant que je m’endors
à moitié, me réveille un peu pour ré-
pondre à des questions sur l’Europe. 

Enfin libéré, rendu dans ma
chambre, je constate que l’odeur du
répulsif  est toujours très désagréable.
J’aurais dû demander de l’encens à
Roya, ils en emportent toujours dans
leurs voyages. J’ouvre la fenêtre sur
l’air tiède et parfumé du jardin la nuit.
J’y reste un moment à m’emplir les
narines, à me remémorer la journée.
Puis je ferme les volets, laisse ouvertes
les fenêtres et me déshabille. Le feu
du repas a gagné mes entrailles et
m’obligera à plusieurs aller et retour à
la salle de bains.

(A suivre)

Expresso

Gâteaux richbond 
au chocolat

Ingrédients:

- 2 oeufs
- 200 g de sucre semoule
- 200 ml d'huile de tournesol
- 440 g de farine
- 1 sachet de sucre vanillé
- 16 g de levure chimique
- 2 c.à.s de lait en poudre 
- Une pincée de sel
Pour l'enrobage:
- 500 ml de lait
- 3 c.à.s de cacao amer 
- 1 sachet e sucre vanillé
- 4 c.à.s de sucre
- 2 c.à.s d'eau de fleur d'oran-

ger
- 200 g de noix de coco râpée

Préparation:

- Dans un saladier mélanger
les oeufs avec le sucre, verser en-
suite, l'huile, le sucre vanillé, le
lait e poudre et mélanger à nou-
veau.

- Verser la levure, le sel et la
farine petit à petit jusqu'à obtenir
une pâte lisse et homogène.

- Faire chauffer le four à
180°C.

- Former des boules. Dispo-
ser-les sur une plaque chemisée
de papier cuisson.

- Enfourner pendant 15 mi-
nute
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Recettes

Un brin engourdi au travail? Une
mauvaise aération y est peut-être pour
quelque chose.

Une nouvelle étude menée par
des scientifiques d'Harvard a montré
que la qualité de l'air dans un bureau
pouvait avoir un impact significatif
sur les capacités cognitives des em-
ployés, y compris pour se concentrer.

"Il y a beaucoup de recherches
sur l'exposition à la pollution dans l'air
à l'extérieur, mais nous passons 90%
de notre temps en intérieur", a relevé
auprès de l'AFP Jose Guillermo Ce-
deno Laurent, auteur principal de
l'étude publiée jeudi dans la revue
scientifique Environmental Research
Letters.

Ses collègues et lui ont suivi 302
employés de bureau dans six pays
(Chine, Inde, Mexique, Thaïlande,
Etats-Unis et Royaume-Uni) sur une
période d'un an. L'expérimentation
s'est arrêtée en mars 2020 avec les
confinements liés à la pandémie de
Covid-19.

Tous les participants avaient entre
18 et 65 ans, travaillaient au moins
trois jours dans un bureau, où ils
avaient leur propre poste permanent.

Un capteur y a été placé pour me-
surer en temps réel les concentrations
en particules fines plus petites que 2,5
micromètres (PM2.5), ainsi que le
dioxyde de carbone, la température et
l'humidité.

Les participants réalisaient des
tests cognitifs à certains moments
pré-programmés, ou lorsque les ni-

veaux de PM2.5 ou de CO2 tom-
baient en dessous ou excédaient cer-
tains seuils.

Un test demandait aux employés
de correctement identifier la couleur
utilisée pour écrire un mot désignant
une couleur différente (par exemple le
mot "rouge" écrit en vert), et l'autre
consistait en des additions et soustrac-
tions simples.

Généralement, en extérieur, les
concentrations de CO2 tournent au-
tour de 400 ppm (partie par million),
et 1.000 ppm est souvent considéré
comme un maximum en intérieur.

Concernant les niveaux de
PM2.5, ils étaient par exemple de 13.8
microgrammes par mètre cube à
Washington jeudi, contre 42 à New
Delhi, selon le site IQAir.

Les résultats de l'étude ont mon-

tré qu'une augmentation de PM2.5 de
10 microgrammes par mètre cube
conduisait à une réduction de 1%
dans le temps de réponse aux deux
tests, et de plus de 1% dans l'exacti-
tude des réponses.

Pour le CO2, une augmentation
de 500 ppm (un niveau de variation
n'étant pas inhabituel) a conduit à une
chute de 1% du temps de réponse, et
de 2% dans l'exactitude, pour les deux
tests. Si de précédentes études ont
montré qu'une exposition prolongée
aux particules fines pouvait affecter le
système nerveux et causer des mala-
dies neurodégénératives, ces travaux
sont les premiers à montrer un effet
de court terme, selon le chercheur.

La solution? "Ouvrir une fenê-
tre", ou installer un système de filtra-
tion adapté si l'air extérieur est pollué

La qualité de l'air dans un bureau affecte
les capacités cognitives des employés 


